
TOMVeHes du jour
autour cie Saint-Quentin.

•L'élau se (resserre autour de Saint-Quentin.
Comme noiis fl'ûvbhs supposé hier, Je com-
imuidentent français n'attendait que le mou-
vement en avant des .lignes anglaises à l'ouest
e! au nord-ouest de la plate-pour raprendre
l'attaque du secteur sud-oues.t, entre îa route
Ham-Saint-Qu'entin et l'Oise. Les troupes
françaises -se sont avancées dés deux côlés etc
b Somme,' jusqu'au • nord des villages de
Dallon (rive droite) et de Castres (rive gau-
che) ; elles se sont heurtées à des positions
allemandes fortement occupées et ont dû
laisser la parole « l'artillerie.

] Les Anglais, de leur côté, ont fait un nou-
lirau bond en avant dans le' secteur ouest-
aord-ouest. Depuis Vennaïkl et Martevtlle,
leurs détachements ont "progressé à travers
le bois 'et le village dHolnbn, jusqu a Fran-
cilly et à Selency, ce qui'constitue une avan-
ce de cinq kilomètres et fait arriver les trou-
pes anglaises dé ce secteur "sur la ligne dc
celles qui avaient occupé, la veille, le village
de Savy ; S* iront anglais se trouve ainsi à
moins de quatre kilomètres des faubourgs de
Saint-Quentin. 

Tous les critiques militaires rappellent, ù
propos des événements actuels, la bataille
qui se livra devaiit Saint-Quentin ùe 19 jan-
vier 1871, entre l'armée française du nord,
commandée par le général Faidherbe, qui se

j portait àu'secours dè Paris , ct d'armée aUe-
mande du général Gœbai. L'affaire se dé-
roula exactement sur Ae même terrain que
la iwtailie d'aujourd'hui ; mais c'étaient les
lançais qui- se' trouvaient adossés à Saint-
Ifcentin et les Allemands qui occupaient les
jssitions en arc de cercle •autour de la ville
famés cn ce moment par les troupes franco-
britanniques. Faidherbe, menacé 'd'envelop-
pement, dut baltrc eh retraite. *

Exposés au mème danger que de général
tançait, les Allemands s'y déroberont-ils
par ia même manœuvre et allons-nous 'assis-
ter à un nouveau repliement ? Ou bien n'ont-
ils bissé les Français et les Anglais s'appro-
cher si' près' de Saint-Quentin que .pour le*
attirer sur un ten-ain que le cammandemenl
tllemand jugerait favorable à une grande
bataillé, à' cause des rivières iet des canaux
entre lesquels 'les troupes franco-anglaises se
trouvent engagées?

Nous ne tarderons pa» à être fixés là-des-
EJ, car la situation actuelle n'est pas de
Biles qui peuvent sc prolottger.'Saint-Qum-
Ca est dahs la ligne de feu ; ce ne peut être
1» qu'un provisoire auquel il sera mis fin
ptmt prompte décision, quelle qu'elle .soit.

• ' *
.Les journaux nous apprennent que I»

louVeniemeht provisoire de Pétrograd ma-
nifeste l'appréhension d'une offensive alle-
mande cottlrç le front de Riga. .11 sérail
leaucoup plus juste de dire qu'il la sou-
hahe de toutes ses forces. Rien ne viendrait
plus à propos pour finir ses embarras in-
léricurs ct fortifier son autorité.

Mais 'si l'état-major allemand avait eu
des 'projets de oe genre, il* se 'guiderait bien
& les mettre ù exécution dans des circons-
taces que traverse îa Russie. Il n'y a qu'une
'oix là-dessus dans les feuilles germani-
ses. Elles déclarent toutes.qu'une olîen-
»ive sur ic le- front oriental en ce momcnl
Tait une faute impardonnable. C'est la
première fois que des> journaux d'outre-Rhin
expriment -aussi ouvertement 6ur unc
felioh maHalre. Jamais, jusque-là, on
n'avait pu surprendre dans leurs colonnes
'« moindre indice des projets dè l'état-
major. ' '

Le chancelier impérial a ajouté le -poids
d* sa parole aux déclarations des journaux
Parlant de la Situation stratégique, il s'est
^primé coinme suit : « Sur le front oriental,
'' n'est pas question de grandes opérations
en ce motwéht. La «âteon -et l'état des che-
nils suffiraient, d'ailleurs, à ônfefdire une
fQlrcprise importante. » C6 qui' veut dire
tu'on ne songé point è attaquer dahs l'est
* lue , en eût-on le projet, on ne pourrait
^ger à l'exécuter actuellement. .

ÏÂ politique, ici, est tout à fait d'accord
'"'«e la stratégie; - - . -. - ¦ • •

??** ¦«£ -. - ¦
• - -  a « - . - .

Depuis quelques jours, le front du Carso
présente unc animation "extraordinaire. L'ar-
tillerie autrichienne soumet les positions
avancées des Italiens à un martelage conti-
nuel, qui les bouleverse et jette le désarroi
parmi leurs défenseurs. Les Autrichiens en
profitent pour lancer à l'assaut de pelits
groupes de soldats (Sturmabteilungen) munis
de grenades et de poignards, qui complè-
tent , dans les tranchées ennemies, le travail
commencé par l'artillerie. Ces soldats sont
appuyés par de petites imités d'infanlerie
commandées par des caporaux. Les officiers
autrichiens (restent dans des cavernes et, de
lu, dirigent les assauts.

Ce fait pjouve que les Autrichiens n'atta-
chent pas une grande importance à ces at-
taques, dont la répétition continuelle n'en in-
quiète pas moins les Italiens, qui se deman-
dent si cc nc sont pas là les prodromes de la
grande offensive dont* ils ont tant parlé.
L'agehcc Stefani a envoyé à la presse un
long communiqué sur ce réveil de l'activité
ennemie ; c'est la pà-euve qu'on pressent par
là quelque danger. Les commentaires des
journaux italiens signalent tous que le front
du Carso est sorti de sa torpeur hivernale et
qu'il ne s'endormira plus.

• •
La crise des oranges est grave en Italie ;

on en a discuté dernièrement au Sénat , sans
y apporter une vraie solution. En temps nor-
mal, l'Italie exportait 1,200,000 quintaux
d'oranges et de citrons, dont ia moitié en
Allemagne, en Autriche et cn Russie. Le
marclié russe fut  fermé ù l'Italie dès le dé-
but de Ja guerre ; cn 1915, .ce fut le tour du
manche autrichien, et, l'année dernière, sous
la pression de l'Angleterre, lc gouvernement
italien interdit l'exportation des oranges en
Allemagne. On craignait que certaines va-
riétés d'orangés, riches eh sucre et en élé-
ments nutritifs, ne servissent, sous forme de
marmelade, â ravitailler 1 ennemi. If fut alors
décidé, d'accord toujours avec l'Angleterre,
que les oranges seraient envoyées aux Soldats
italiens et aux ' armées anglaises de France,
3'Egypte et de Salonique. Mais cette ' déci-
sion resta pour ainsi dire lettre morte, car
illalic manque de moyens dc transport , dc
teHe sorte que les oranges pourrissent dans
les gares, au grand détriment dé certaines
régions de l'Italie, dont le commerce des
qgrùmi (oranges et citrons) est la principale
ressource. ' •

Dernièrement, de gouvernement italien a de
nouveau autorisé l'exportation des oranges
en Suisse, 'malgré lès craintes puériles que
l'on a encore, pairalt-îl, de contribuer par là
à nourrir l'Allemagne. La Suisse reste pour
ainsi' dire le seul marché ouvert aux oranges
italiennes. La France a invité d'Jtalic à lui'
en envoyer, mais, outre la difficulté des
transports, «il faut tenir compte de Oa con-
currence que les oranges d'Espagne font aux
oranges d'Italie.

Aux Etats-Unis

Washington, 2 avril.
M. Cliamp Clark. démocrate, a été élu speaker

dè la Chambre par 217 voix oontre 205. Les lea-
ders démocrates de la Chambre Cint' été ' invités
par la Maison Blanche à buter l'organisation du
Congrès £e"îûuB ipromplement passible. Le Sénat
esfl déjà organisé.

On •assure « Washington que M. Witsoo désire
présenter son message aujourd'hui, si ipossitto.

Washington, 2 aorii.
(Havas.) — "Le message de M. Wilson sera, com-

muniqué immédiatement à toutes les .ambassades
el légalisons de Washington el escra télégraphié.
aux représentants diplomatiques des Eta-Bs-Unis
à l'étranger.

Les cercles politiques estiment ici que les
gouvernements de* ptfiksaiices étrangères, au.
reçu de cette communication, pourront interpré-
ter l'adresse présddenWeSlo comme ils le jugs-
rowt ie mieux, et même ia considérer comme
approchant de si près la teeonnaiss>amce de
l'élat de guerre, qu'elle imposerait aux puissan-
tes 1* néoessté dê publier une proclamation de
neutraitité dams le nouveau conflit.

On «'attend à ce que n'adresse soit (publiée _
aujourd'hui , tard daus te soirée. " ' '

Î TTJljE DE PARIS

Li chate da tsarisme. — L'htar* de l'expiation. —
• I* »I» telicieaM i Pirii. — Claie» Ferc'aini.

Paris, le 25 mars.
Au moment où je-vous écris ces Signes, ¦—

fête de la Passion "— vtte grande bataille «si
engagée- entre la Somme et l'Oise, et les pre-
mières etioirveir.es nous /onl présager la victoire
de l'armée franco*iî*iomiqué. - Celte Tictoire
dérangara les plans de'nos adversaires et por-
tera une mortelle atteinte au prestige de Hin-
denburg, qui 'n'a commandé ie mouvement-de
repli que pour nous attirer sur des .positions
préparées d'avance erf vue de sou triomphe.
Le' derneer mot n'est pas encore dit , mais lous
tes préludes ne-us sont favorables el nous pro-
mettent un succis grandiose. Si cet espoir se
confirme, le butin sera immense.

Lorsque nous ne tournons pets oos regairds vers
l'échiquier occidental , c'est vers te Russie que se
-tendent nos solb'cituifc*. A l'iieure actuelle, le ;
sort de Ea dynastie-est réglé. (Les Itomanof sont
désc«raai$ exclus kja trûne. U n'y a marne pVu»
de lrôae ; si la monarchie n'est pas encore lé-
galement abolie, ce nteat plus qu'une question de
temps. 'Le Comité ouvrier qui aiége au Palais ',
de TauTiie et qui tient dans ses fortes * mains les [
rênes da pouvoir n'admiet d'autre forme de gou-
vernement que &a république. Après la Répubîi-
ifUc chinoise, noms allons doue voir sortir des '
iimbes te République msse.- Notre génération •
aura décidément tout ru. • -. -.

Dans les lévënements qui se déroulent , fl est
impostsiblé de ne pas TOIT 3'iatervention de' la
l'cToviidenoe. Il y a cinquante-quatre ans qu'un
de nos phis grands souverains pontifes, le papï
Pie IX, chassait de sa présence le représentant
du tsar * Alexandre H. 'Soir B'ôrdre dti général
Mourawief, alors gouvomeur de Ca Pologne, les
cosaques n-ennient d'assassiner lies centaines de
catholiques, Itommes et femmes, prosternés S.
ganoux, cn prières" sur l'une des principales pla-
ces de Varsovie. Encore ton l ému par la ooavdîle
de ce massacre, Pie IX prédit qu'un jour vien-
drait où de tels crimes recevraient leur Châti-
ment. Depuis cette époque, denon moins odieux
attentats furent commis. La bureaucratie mos-
covite imSilipYta contre les Polonais les sévices
el les persécirlioins les p'us barbards. Les tsars
auraient pu et auraient dfl rcfré.ner ces instincts
sauvages. Oa les avertit maintes fais '. Toutes: le'
instances, toutes Ces adjurationa futent imitiles.
Proscrifrtioo , confiscatioas, fusillades suivirent
leur cours. iJes Irautv fonctionnaires pouvaienl
se peanettre toutes les cruautés, toutes les fu-
reurs ; û'impundté Cear était assurée. Sous pré-
texte de ne pas s'immiscer dans les affaires inté-
rieures de la Russie, pas un gouvernement eu-
ropéen o'élevait la voix. Enhardie par cetls
universelle platitude, la bureaucratie . russe r«-
doiAlaiit dc fureur. Sans doute, Ves 1' .v. c- . . s in-
voijuaient Dieu. Mais est-ce que Dieu 5ui-mêrae
ne esc taisait ipas ? Eh bien I Dieu vient de par-
&er, et , en moins d'une minute, ceUe bureau-
cratie et ce gouvernement si formidables se sont
écroulés comme des châteaux de cartes.

En présence do ioet effondrement , si je souge
il Pie IX qui l'avait annoncé, je songe aussi à
ces courageux et éloquents catholiques, les Mon-
tanembert, les LacordaÏTc, les Louis VeuiEot , tea
Fa&loux, les Gratry, les DupanBoup, les Perraud,
ïea L*sccwir, qui, pendant des année», «tkien!
vainement gourmande Ca Russie. ' ' -

g, 11 ne faudrait ;pus s'imaginer que, dans ces
deriùérs 'temps, la persécùlion sëtait rclâcliée.
Un écrivain qtri s'esl Jivré à Une minu!iei»e en-
quête sur la Russôe contemporaine, M. Marius-
Aiy Leblond,' dans un livre intitulé La Pologne
vivante el publié à ta veiBJie de la guerre, éat-i-
vait ce qui suit : « Depuis 1904, la poûitknîe du
tsarisme vis-à-vis de la Pologne a été atroce,
bostiale. En-1905, on vit des'officiers ivres en-
joignant .de décharger des salves .sur des trains
de voyageurs. Voici, en guise de proclamation,
les enseignements donné* «earètement aux trou-
pes : c Ne vous risquez point • à arrêter les
fuyards, mais tuez-cn autant que ipossitte. Im-
pressionnez' lés popir'.atiotts. ' Signé : . Garnirai
Skalon, Varsovie, 8 mai 1908.y « T*>ut villa|t«
où l'on trouvera un Seul fusil, sera complètement
aiïéanti. r SJgné : Bauor. gouverneur nie Gara.- >
A Varsovie; le nombre des tués s'élève à 4000
pour quatre jours et ûe nombre des Kcssês â
5000. Etc.i «te. S'il faâlaitrtout <Ufe, je n'en fini-
rais pas.

Les bars n'ayanl pas eu le courage de mettre '¦
un terme '-à ce régime de sang, la Providence
'devait un jour charger de l'exécution de ses-
arrêtés la rhuHilude 1 I-c crime appelait (l'«rr«a- ¦

tion. Je nc m'attarderai donc pas u verser une ¦

Jcarme hypocrite tsttr la dérfiéance du tsarisme. I
Le devorr des catholiques -es* simplement de!
obnstarter l'accompKss'menl des menaces pro- j
phéliques fulminées cn 1863 par- Pie IX. Dieu ;
donna phis d'un denH-fiècile de Tépit' aux tsars
pour réformer la 'bureaucratie homicide. ,Get

; armistice ne fut pas utilisé.: tant pis pour , te
•trarisme I Aujourd'hui. la Pologire n'a plus rien
iV craindre, ta' viri!."i défimtivcmenr Affranchie. •

Les lois de .sang <se staal éorouléet âaxtt le zoëme
aiilme où le tsar a sombré. «"¦--»"' »t r--.-.'

.m • •
LAI exercices du carême sont suivis, dans les

paroisses parisiennes, txYec Une édifiante «ili-
duité. Les piédScateUR -voient dè-nombreux
fidèles se grouper autour de leunj cliaires.
Parmi les prédicateur»; cohri qui obtient le -pins
die succès n'est outre que l'abbé Cotdjé, l'asi-
<âai Jésuite, qui parfe à 1a Madeleine. Les con-
férenœs de 'l'aM>é Coubé roliîérrt • 6ùr le spiri-
tisme et ' tes -'tables tournantes. ;L'orateur a
raconté'¦ qu'il avait lui-même, en compagnie de
.pher-CTirs personnes, interrogé une *ab>- e! aû'.U
»vuit obtenu les: répoosos les plus cOncluaules.
L'espr» intesçeilé o déniaiê qu'il éUêi « Salon >
et que le Père Coobé était son ennemi. Un dis
assistants a «ru devoir poser ' iar>e question sur
la guerre : t Elle finira en juiEet > , a prononcé
l'esprit. Ce néeil passsonne tout Paras. Des fi-
d&es de toutes les paroisses et m&ne des mé-
créants cot e/flaé aulour de la chaire. Les «vis
sont partagés sur l'opportunité des confé-
rences de la Madeleine. D'après les uns, le Père
Coubé aurait eu tort d'aborder un sujet aussi
délicat . D'après Ses autres, il' a eu raison de le
traiter. Est-ce que le démon n'a jamais été plus
puissant qu'aujourd'hui ? Le devoir des • prê-
tres est donc de le démasquer. Je partage ce
sentiment. Les prédicateurs ne doivent pat nous
laiseser ignorer les- périls qui nous 'environnent.
Mais il y «f das gens qui refusent «ux prédi-
cateurs le droit de mettre le diable en scène.
K faut le considérer Comme un élément'négli-
geable. Cette tactique est certainement celle que
Soian prélèré. Ce n'est poartaht pas une raison
pour que le clergé l'adopte. Depuis trente-
deux mois, celui qne la Sainte Ecriture appelle <
< Abbodcn >, c'est-é-dire « l'ange de l'extermi-
Dation et de la mort > , s'a 'jaroais obtenu un
culte plus fervent. Le monde entier conspire
en sa faveur. Devant ce triomphe, n'est-il pas
juste que les chrétiens soient invités à *e recueil-
lir, 4 réCéchir el à prier t - "

On parle auisi de pèus en plus ede îj^élèbre
voyante vendéenne, Claire Percbaud; sur la-
quelle je vous oà fourni das. renseignements
Claire Fercbaud riei-it de quitter' Paris'«près
avoir passé un moi* dans Un courent de l'ave-
nue Victor-Hugo. Avant de partir , «file a obtenu
du cardinal Amette la faveur d'une deuxième
audience. D'après ce qu'on raccute, la voyante
demanderait que l'image du Sacré-Cœur fût
brodée sur les drapeaux des dix nations d«
l'Entente. La réalisaSon d'un tel vœu paraît
plus que difficile. Gomment admettre que des
gouvernements " atiiécs, hérétique», -schismati-
ques ou païens se prêtent à une formalité de
ce genre ? Les théoCogiens citent à ce propos
l'opinion de Beaolt XIV qui, dans un traité de
la CanonfKafoh- det ' Sainti, déclace suspectes
tes révélations comportant des clauses exces-
sives: La Bienheureuse Marguerite-Marie Afci-
eoque limita sa demande è l'étendard de U
Maison du roi. Eacore n'oh,lint-elle pas gain
de cause. Rentrai dana te diocèse (te l'oitiars,
Claire Ferohaud ne va pas voir décliner non
crédit, tut, curiosité- populaire est au plus haul
poent aiguisée. De nouveau, Jes pèlerins affluent.
Dans une note communiquée ft la Semaine reli-
gieuse du diocèse, J'évêque de Poitiers invite
tes fidèles à réserver leur opinion, te commis-
sion théologique ch*rgée d'examiner la voyante
n'ayant pas encore formuQi son ' jugement
Attendre.'e'est'te sagesse nrlroe. ** ¦¦ ni

Oscar Havard-

Questions économiques
' !.'«• '-

¦•- . , l\- .:-;> I _̂ J - .:¦ , - ¦: ¦ -7. - ., - -

Les transports des ports liançai-r tn Soût*
Selon ila Thurgauer Zeitung, Jcs C. F. F., jus-

qu'ici du nurins,' ne skiraicnt rten d'une inter-
ruption d'urte semafee 'devant se iproduire dans
te. trafic tsttttts Cette et Màrsàn*. 'd'une part, et
ra Suisse de l'autre. En be qui ooncerne Celte, H
circtûe; dpuis;re:28' mars, un train tons los jours
pairs et deux trdifis tous les j<mrs imi>airs. Les
conroij ion eobrpetsésàe 65 sra/fons en moyen-
ne. Auparavant, il circulait trois toains p«r
jours dè Cette à Genève ; c'est encore le cas
entre-Marseille et Genève... „ . ,. . . .
¦le même journal dit que MM. Grobet et Ro-

bert ,' qui -sont en ce moment 4 Paris pour des
négociations au sujet de nos importatior&, ont *
cu une entrevue avec M. Denys Cochin. Ceîui'-ci
au-rjut déclaré à nos ddlégùés que la' raison .pria-:
cipale des iretairds dans, le transport dés "mar-
chandises destinées à'te Suisse consiste datts 'te
djesette ds châ Km qui règne actuellement 'en '
France. . . . '. . y .  . . y^La question dei eérfales et do pain

Ort ri'ô'pAs coJifiiranafeon de ia noùveïe que
ta République AogenUne ait- "iwiettlSt-l'exporta- '
tkm- 'dei céréiûès.- Si éotlé -ntesorè- allait être
prise,' ieflte ne.cemprontettraif-en rien notre ra- '
vitaillcmenit en b£é, cefui-ci Tcovenant presque '¦
ex-chisiwement ds l'iAanéiriqus du Nord . Nom oe
recevows-de l'Argentine qua du mais et de
S'avoone. , * '

1 la diminution de nos rfeerves de bîé n'est due
qn 'à T_rt__vffi9titeie- dea frsnsport» enlre ïiA*e W
la Suisse. 11 ne flous arrive' de- 't-e -port <niè 60'à

¦60 wagôas de blé par joue, alors que ia con-
sommation du paya en exige 120. Voilà'-te •rai-
son de l'introduction de ta carte de pain. cLa
ration journalière de pain -prévue par la carte
serait de 276 grammes par personne. -

La carte de grfiue
On apprend que, oulre la carte du pain, donl

l'introduction a été annoncée ¦ t .¦¦.:.- '<-s i{ ¦..•:¦ , '.'-¦
ment, au Conseil aaîiOnoJ, (par Rt. le 'jioiiseiitec
fédéral Decoppet , de nou^-éïes' cartes', 'limitant
la ' consommât!en d'adirés' idehrée^ ;¦. '. 't.r. .-j •._ '.:¦ .- - ,
IrfJes qite les pâles, 3â grâlssfes ," les 'îwïeis,' mêr*
ront croohainement te jour. '

lait et bétail
Sous la présfctence «iè M.'Schulthess, présàfenl

de'ia Confédération, a SKgéhier, lundi, au PâVal*
tédétrk, une conférence coôfûKafVe pour disait-
ter les mesures concernant la tlhrraison de tail
aux ifamilîes n'ayOnt|flne des ressources modes-
tes, ainsi que la répartition et te iationnoneni
du .;: : '. . i u n - .- manière -.- .'• :n>.- .. ' ¦- .

La situation du marché <du béta£ a été *ou«
mise, en outre, à une discussion approfondie,
iur Ces voies et moyens propre» à.'empêcher le
commerce Ulégitkne par les intermédiaires. Le
Département de l'économie publique présentera,
cette semaine-ci . au Conseil (fédéral, des propo-
rtion» à ce sujet.¦ ' ¦? 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 1er avril
Communiqué français du 2 ai ri ' , à S u . ai

l'après-midi : ' • * ' "i

Dant la région de Saint-Quentin, nos pat-
rouilles ont poussé, au nord-est de Dallon et
au nord de Castres, jusqu 'aux lignes alleman-
des qu'elles trouvèrent fortement occupées.

Dan» le secteur ou sud,de l'Oise, joiiilcuie
atset vive aux avant-postes. "
¦ Ait sud de F Ailette, nos troupes, poursui-

vant leur succès, ont rejeté les Allemands au
delà de Vauraillon. Des patrouilles ennemies
ont été prises sout noire feu  et dispersées.
Le chiffre dès prisonniers failt par nout hier
atteint 1S0. Sous avons pris cinq ' mitrailleuses.

En . Champagne, plusieurs . contre-attaques
ennemies sur les positions que nous avions re-
conquises, à l' ouest dc hlaisons-de-Champagne,
ont été arrêtées par nos feux.

Des tentatives contre nos pelits postes, i
l' est d'Auberive et à l'est de Savarin, ont
échoué complètement.

En Alsace , nous avons réussi un coup dt
main au bois de Carspach et nout avom ra-
mené det prisonniers.

¦ • • •
Communiqué allemand du 2 «vr 'i :

. Entre Arras ef rAisne, hier et ce matin ea-
core, se sont dêclanchés des combats, tarloal
enlre let roules conduisant à Bapaume, à Croi-
silles et à Cambrai, ainsi que sur tti deux rives
de 'la Somme, à l'ouest de Saint-Quentin.
• Les Anglais et les Fronçait onl engagé des
forces importantes qui ont dû reculer plusieurs
/ois tous le jeu ef f i cace  de notre artillerie et
qui n'ont gagné du terrain sur nos troupes re-
culant conformément aux ordres reçus qu'au
prix de pertes sérieuses, notamment de 50 pri-
sonniers et de quelques mitrailleuse».' , .

Sûr les deux rives de l'Oite et de l'Aisne
également, ainsi que sur les plateaux de Vré-
gng, des attaques françaises, soas là pleine
efficacité de nos batteries, familiarisées avec
les- moindres détails da 'terrain, n'ont pu pro-
gresser que légèrement et avec des pertes. % >

- En Champagne, on fea  de destruction de
notre artillerie contre let traneftée* oil l'en-
nemi se préparait à l'assaut, a empêché une at-
taque contre tes hauteurs au sad dê RipontX

Journée da 2 avril
Communiqué rfradçaaf d'hier lundi, 2 avrE,

à Ll h. du soir : . . - . . / ¦.',
Entre-la Somme et l'Oise , lulte d'arlillerie

particulièrement -violente dans ' le secteur de
Castres-Contercourl-

, Aa nord de l'Aftelte, nous aoons progressé
au cours de la journée, dans la région de Lun-
driçoart.

Journée calme partout ailleurs. - ,

. CatmiuHiiquë angl**» d'hier lundi, 2 avril, i
8 li. du -eoir :

¦Une avance importante a été réalisée de
nouveau aujourd'hui en de nombreux pointt
de ' notre front de progression. -
¦ Au notd-etl de Saog, tes pillage» de Fran-

ci'flp, Sélerrcy et llolnon,' ont été enlevés ce
matin. Trente-deux prisonniers et lix canons
de campagne sont restés entre nos mains.

Sous noirs trouvons actuellrtncnt à moins
de 3 kilomètres el demi de Saint-Quentin. !

A'on» avons également pris postessien du
bois de Séant-Quentin; de Villeeholles et ' de
Bihècourt. : y '- • '•'

Des postes onl . été établit à Templeux-le-



Cuérard. et à la. ferme de \endhuile, a 3 ouïtes
m l'est d'tlèudicourt.

Sout avons légalement attaqué tt enlevé au
début de la matinée, sur un front  d ' environ
16 kilomètres, une série de position» fortement
tenues,' constituant une partie des lignes avan-
cées de l' ennemi entre la routt dt Bapattmt ,
Cambrai et Arras.

L'enneaii a opposé une résistance opiniâtre
et subi des perles importantes au court de cette
opération, qui nous a valu les villages de Doi-
jn'iV», ' v Loaverixti; Soréuil, Ldngatte, Ecoust-
Saint-.Vcin et Croistllet, ainsi que 1S2 prison-
niers. Vne tentative de contre-attaque a été
brisée p a r  rws feux  d 'arlillerie.
' Un. raid a été exécuté avec succès la nuil
dernière à l'est ti 'Ypres. Sous avons ramené
des prisonniers. ¦ • • '

Communiqué allemand d'hier sair, Candi,
& «Tri!, :

\A part les combats annoncés dans les ti-
glons dc la Somme et de l 'Oise, aucun événe-
ment important.

Le roi Victor-Emmanuel III
Borne, 2 avril.

(Slefani.) — Lc roi est rentré ou front , après
une absence d'environ deux semaines. Pendant
celte absence, le roi a inspecté te flotte italienne
et -visite Ses ports militaires tes -ptus importantes
ide t'Adriatique cl îeurs installations tic défense.

le roi a ensuite séjourné à Kome, où il a eu
«te nombreuses et .longues conférences avec tous
Ces ministres, avec lesquels H s'est entretenu des
questions tes plas importantes à l'heure actueMe,
d'ordre militaire, d'ordre inltrnalional ct d or-
the inlvrieur.

La guerre sar mer
Le torpillage àa vapeur norvégien « Ida »

Londrct , 31 mars.
L'infoomation suivante résulte de» déclarations

faites sous serment car Je» survivants du sou*-
manin aïemand U. G. SO, «xeniment couîo dans
Ca mer du Nord .: '

* Le U. G. 39 aperçu! te vapeur norvégien
Ida, '.e matin du 8 Jôvricr. Il ouvrit Je feu sur lui
à une distance de cinq kilomètres. Vida l'ar-
rêta immédialement, tandis que Je sous-marin
continuait à tirer. Le oanonnier. s'é>',ant aperçu
que i'ida s'élait arrêtée et était atteinte plusieurs
fois, dcçianda Oa permission de cesser ïe feu,
mais il reçu: S'ardce de continuer, ce qu 'il fil
jusqu 'il ce qu 'environ 25 obus eussent été tirés.

« Le sous-marin avait enlre temps raccourci
la distance qui le séparai! de l'Ida et tes derniers
coups furent lires d 'environ 2700 métro». Quand
finalement le tir cessa, une chaloupe de l'Ida ar-
riva pré» du sous-marin annonçant que <leux
hommes de l'équipitge blessés avaient élé laissés
sur le ponl.

« L'offfcier cl trois mairins furent envoyés lu
sons-marin ; ils trouvirent le commandant di
l'Idea et lc préposé aux vivres, morls sur îe pont,
ayant été tues pendant qu us essayaient de met-
tre .'a chaloupe à Ja mer. L'Ida a été ensuite cou-
lée ou moyen de bombes. L'inhumanité d'un tel
attentat «semble avoir impressionné Jes marin»
du sous-marin, commete démontre Ca lettre sui-
vante .écrite par «'un d'eux à ses parente :--

« Mes chers parents, aile» à l'église le .premier
Hiaïanche après que vous aurez reçu cet ligne*
et remerciez le Bon Dieu dc m'avoir si miséri-
oordicuscmenl protégé. Je suis tombé entre les
mains des Anĵ ais, entièrement sain ct sauf. J'ai
¦été bien traité, parliculiè-remcnt par J'afficier.
Ce fut pour moi unc journée pleine kle tristesse.
Nous avons vu sur le point deux pauwes norvé-
giens morts, victimes malheureuses de notre ca-
nonnade. Ce jour restera gravé dons 5a mémoire
en lettres de sang. >

Navire américain coulé
' Le Havre, 2 avril.

' (Ilavas.) — Un sous-marin aiXomand a coulé
te navire A/les, prenuS'cr navire 'de commerce
américain armé 6e rendant cn Europe. Un de
nos patrouilleurs a rencontré en mer une barque
a boni de laquelle se Irouvaieirt 10 homme» de
l'équipage. ^S hommes seraient manquant». L»
mer est démontée, cl l'on craint Ide nc pas pou-
voir secourir d'autres naufragés.

Un corsaire dans l'Atlantique
Bio de Janeiro, 2 avril.

(Havas.) —¦ Un navire dc commerce esit ar-
rivé, ayant à bord 200 marins dc navires an-
glais et firançais, coulés dans l'Atlantique par
te nouveau corsaire allemand On croit que onze
cargos voiliers ont été coulés, doïrt leu quatre
français La-ltochef oucault, Dupleix, Charles
Gounod et .4it/onm.

Bio de Janeiro; 2 aoril.
(Havas.) — Le voilier français Cambronne

est entré daa»5 le port , avec 200 marins français ,
italiens et anglais, appartenant à des bâtiments
coulés par un corsaire allemand.

Ces hommes rapportent que nombre des
leurs ont été noyés. Il* déclarent que Be corsaire
allemand est uin voilier à moteur à gazoline,
portant Ite nom de Seadler, «t serait l'ancien voi-
lier anglais Pass of Balmaha, capturé au début
de là guerre. "Las pirates arboraient te pavillon
norvégien, dès qu 'ois apercevaient des navires;
puis als teur faisaient signe d approcher, alow
ils arboraient de pavillon allemand ot liraient sur
tes bateaux jusqu'à reddition de l'équipage, puis
ib recueillaient les prisonniers''et coulaient leur
prise. En /général, les AMemands n 'ont pas mal-
traité les prisonniers, maiis ils les démoralisaient
par de fausses nouvelles, telles que le démem-
brement de lia Russie ct l'écrasement prochain
dc la Franoe, par-une avalanche de aix nrilKom
d'Allemands. Les femmes étaient -traitées suivant
le régime commun, .sans égards spéciaux.

Les autorités ont fait débarquer Ces utariifc
(rançais « bord du Cambronne..

La question de la paix

L'in ter r ien da comte Ciernin
Voici les principaux passages de l'interview

que te ministre de» affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie. cointe Crern-in, a eue avec Je rédacteur
en chef du Fremdenblatt , A Vienne, et don» nout
_ . ¦- ¦;. < parlé hier :

— Quelle pourùl tir* Visant de ia révolu-
tion -russe?

— Je ne saunai» être prophète Si te chan-
gement de régime en Russie fait comprendre
aux peuples malheureux de 1 empire misse
que lia continuation de la guerre est un crime,
ee. qu'ils peuvent, tout aussi bien que l'En-
tente, conclure tous los jours une .paix hono-
rable avec ies Empires du centre, cette tuerie
pourrait alors s'approcher dc sa ifin.

On ca «aurail aou» anéantir el nous aussi
nou» ne VOULCOI pas anéantir. No» armée»
soa; pius fortes que jamais, notre silmation
économique est assurée. Nous sommes cn élat
de résister et nous résisterons.

¦— Vote-e Excellence -lienl-tlle loujours a
l'idée d'une conférence de la paix où loute»
les puissances belligérantes éprendraient part 1

— Cerlainamcn-t, je ne voa que ce moyen
qui puisse mettre fin ù coite lutte. Celte con-
férence n'amènerait aucun changement chez
ceui (fui veulent la continuation de Ca guerre.
La conférence «iège, et ia guerre continue.
ices mille questions qu'a soulevées la guerre
et qui ne foirmenit qu'un 'tout inextricable, ne
sauraient trouver Beur scùulion que dans une
conférence de ia paix . Nous esommes en pos-
session de vastes territoires de no» ennemis ;
ceux-ci occupent des terres nous appartenant.
Sur mer, le bjocus de nos ennemis car.ib.iet 'a
guerre des «ous-mainins. Touis lea limités inter-
nationaux «ont déchirés. Il est àmpossibie de
vouloir résoudre séparément quelques-une» de
•ces question, ne formaivt qu'un tout. Qui veut
te paix doil aussi vouloir ditculcr ei négocier
à ce sujet. Si la conférence de 1* paix n 'abou-
tit pa» à un accord , la guerre, qui n 'aura pa*
été ir/.errompua, conËJiuera toujours. ,

— Ne «eirait-al pa» ponsib'e de pulxier lea
conditions de paix ? -

— Ceci a déji été fait. J'ai déclaré puWi-
quement que c'esl une guerre défensive que
nous faisons, qui a pour buet èe développement
sûr, libre et tranquille de te Monarchie. II
nous faut des ..garanties pour notre poMibilitÉ
d'existence. Dès que les ennemis reviendront de
leurs idées icréa'isables de nous anéantir, dès
qu 'is eseront prêts à discuter les conditions
d'une paix honorable pour eux el pour nous,
rien ne s'opposera plus aux négociations.

Empereurs et impératrices
Vienne. 2 avril.

(B. C.'V .) — L'impératrice Zita aym* cx-
primé?»te désir de s'entretenir pensonneltement
avec l'impératrice d'Allemagne, l'empereur et
['impératrice d'Autriche se -sont rendus, ce sor,
au grand quartier général aïemand, pour faire
une courte visite à l'empereur el à l'dinpôra-
trice d'Allemagne.

Iî est évident que, ft cette occasion, les deux
empereurs s'entreliennen] de questions poli ti-
ques. Bu reste, le comité Czcrnin a accompagné
l'empereur d'Autriche, et le cbancdïer de
Bothniann-IIoilwcg séjourne actucûlcment au
grand quartier général .

NOUVELLES RELIGIEUSES

La palme du dimanche de» Rameaux
La palme traditionnelle que le» eSœurj e«maldules

du courent de eSainle-Prisc-a, «ur l'Aventin , à Home,
offrent au Saint-Père A l'occasion du dimanche des
Rameaux , porte, cette année, d'un côté un t Agnus
Dei • et de U'autre côté saint Joseph entre deux pal-
mier» ;; au Su te trouve un vase plein de fleur»,
parmi lesquelles se détache un Tameau d'olirier.

ILa palme a été présentée au Pape par le cheviller
Beecari, coadjuteur du Maître de chambre des Pa-
lais apostoliques.

€chos de partout
US TEMPS SON! CHANG É .

< Boutiquier» btrliaoi» > , d'apri» ili , journal sa-
tirique de Berlin _

Ea 191.1. < Que Madame soit sans inquiétude : les
ordre» de iMadame seront exécutés avee le plus grand
soin. Et nous remercions Madame de la confiance
que Madame daigne nous témoigner. »

En 1917. t Ohl U, là! Mai» regardei-moi donc
celle-là 1 Mai» quel toupet 1 La voilà mainlenint qui
o*e venir deux lois le -mime jour 1 Espèce d' accapa-
reuse. oust, filez , et plu» vile que ça, ou je vous ferai
dégringoler l'escalier plus vite que vous ne l'avez
monié. «•

ÉGALITÉ
Ln admiautrtleur d'une grande compagnie de

chemins de fer arrive dans une gare de banlieue pour
prendre le train.

11 veut profiter de l'occasion pour éprouver son
personnel et demande un renseignement .quelconque
à un homme d'équipe.

Celui-ci, un gaillard rusé , qui a reconnu le gTand
chef , répond exactement el «vee complaisance.

Enchanté, l' administrateur glisse une pièce blan-
che dans la main de son humble subordonné.

I-a pièce esl acceptée.
— Tiens I Vous recevez la» pourboires ? Vous sa-

vez que c'est défendu I
— Oui, oui. je tait... Et, d'habitude, je le» refuse

aux -voyageurs ordinaire». Mai» j'ai pensé qu 'entr*
collègues...

- MOT ÛE LA FIN

1 '.. -..i un jeurnal :
tDélit d* chasse. — Pour avoir chassé tans permis

à Jarué, P... ett etndamné à S0 kilomètres i'vpenie
tl stn f i s  ù la u,, ',-,, . ptsine.

La révolution russe
Les Arrestations

Pétrograd , 2 avril.
Toute la fiunilte cRaspoutine a élé emprison-

née fur ;'or<te du «nàrotro île la guerre.
Wusieura officiers supérieur» qui ¦« trou-

vaient au quartier général, parmi l'esquelt ie gé-
néral CrekjoEf , ont éte arrêtés;

On assure que ùe giummemeut itsra, te »e-
mainc .prochaine, edes déclarations sur îcs événe-
ments qui oui amené û'atrcstatiaii dc ist .gra«ide-
'duchessc Vladimir el du grawd-lluc 11 oris.

•D'câpres une version différente de celle
que nou-s avons publMéc, on aurait saisi au do-
micile «le te t$runilc-'duohcssc dos Ccltrcs très com-
promettantes ^>our tsVe écrites par une demoi-
ueUe Vassilikof, dont MUccuko/ a parlé dan» un
de ses discours , la tnailanl d'agent des pT.u* ac-
tifs lies intrigues allemandes. La grande-bucliesse
aurait scavi d'intermédiaire entre la cour ct la
demoiselle Vassïdioif qui recevait dea instruc-
tions couifidcnlieUes de l'Allemagne et ùe l'Au-
triche.

La grande-duchesse Maria Pavlovna, on te
sait , esb la veuve du grand-duc Vladimir ;
elle est dc la famïïle de Mecklembourg ; «Ee csl
5a mire lies grands-due» CjriBe, Ûoris et André,
ainsi que de la grande-duchesse Hélène, épouse
Uu prince .Nicolas de Grèce.

Manifestations devant la Douma
Pétrograd , 2 avril.

Dès Se matin , au son de Ha musique et de»
tambours de la troupe, une foute de manifes-
tants avec des drapeaux rouges se sont rendus a
la Domina.

Les premiens qui sont arrivés onl déclaré vou-
loir soutenir le nouveau régime. Eensuile, se sonl
présentés le premier régiment de -réserve, te ré-
gimenl de te garde Kexholin , te réginurrt de te
garde de Finlande, Je bat-UUon de mitrailDeurs,
ic régiment des hussards, qui ont élé .salué» par
le député de Ca première Douma, M. Aniiimof,
membre du conseil des délégués ouvrier» el mili-
taires de Moscou, -M. Liachkevitch el te vice-
prfcsiden'l du conseil des do'&gu6s ouvriers et mi-
litaires de Pétrograd, le député SkohcCof.

Cehiii-ci, faisant aRusion au discours de M.
Bethmann-Hollweg, a dil : « Le chancelier alle-
mand cl l'empereur GuiKauime sont les plus TC-
doutalidas ennemis de te liberlé crusse. Le salut
qu'ils ont envoyé à te révolution russe eest hypo-
crite. Nous ne pourrons tendre te main aux Alle-
mands que (lorsque ceus-ci esc seront débarras-
xét ilm H/ihni7.rlll<srn •'! dp. M. Itettimnnn-llnll.
weg. »

Les aspirants des écoles miditaircs de Pétrograd
et des environs se .sont présentés également à la
Douma, où M. ltodziaaiko Ces a salués cn qualité
de future officiers. ,;

Deux heures après, unc foute de femmes sout
arrivées, manifestant' en faveur de l'égalité dîs
droits des Iemmes. Parmi elles, la Tévolhition-
iKiire bien connue, Vere Fiener. ot te femme de
1 écrivain Kolonlai, ont prononcé des discours ,
auxquels ont répondu M. lîoiteiankeo ct los dé-
putés Skobetef et Tschoidzé. Lcs orateurs onl
relevé le rôCe que les femmes ont joué daii3 te
mouvement révolutionnaire misse. M. Itodztenko
a déclaré que te question d'égalité des droits dos
femmes eseraisoumiseàJa décision dc l'a-ssemblée
constituante ct a promis l'aeppui de te Douma à
une décision favorubT-e.

IL Y A UN Ail

3 avril 1916
Ul Verdun , eles iFrançais reprennent 11» village de

Vaux.
Nouvelle expédition de zeppelins contre l'Angle-

lerre (Edimbourg, Leilh, etc.).
Le gouvernement allemand exprime de» excuses

au Conseil -fédéra] pour le bombardement de Par-
rentruy.

Confédération
Pourparlers avec l'Allemagne

Leu pourparfors pour te renouvellement d«
la convention gcrmano-aui-ne onl commencé au
Palais fédéroS. Les délégués on; abordé la que*.
tion des importations de fer et de charbon.

(Les pourparlers dureront probablement -usia
piinzaino de jours.

Les correspondances par exprès
(L'Administration des Postes avise que le» en-

vois île fia poste aux lettres ne pourront pki» ïtre
distribués par exprès en France.

La Suisse et la guerre
L'internement en Suisse

des prisonniers pères de famille
On mando de 'Borlin :
-Depuis (longtemps déjà des pourparlers se

poursuivent, au sujet de l'internement en Suisse
des pères de famite .ayant deux enfants ou plus,
ou ayant passé déji IS mois cn captivité.

On «ait que c'est -Sa Sainteté Benoît XV qui a.
te preniier, proposé cal intarncmenl, après de
nombreux, échanges de notes. Comme on peul
prochainement s'attendre A ce que la Frant-o
accepte ces arrangements, H'Aileninflue a décidé
de faire un preniier essai, demain, i avril,, en
envoyant en .Suasse, avec le conscnlement des
autorités helvéliquos, cent pèroS de famille
français, qui sont réunis à Constance depuis
plusieurs semaines dojrl , attendant leur interne-
ment en Suisse.

L'intervention do la Snisse >
en lavenr des otages de la guerre

fil. Schrîlhess, président <te te Confédération,
qui «tait ialerwitu, tvprè .  du giniia» Friuiiricb,

ch,?.,' du service de» prisonniers au ministère de
te guerre allemand, çn fa-vtur des otages fras-
caii détenus 6 Holzminden, .vient de recevoir te
nouvelle que cea otage», au nombre de 200 en-
viron, vont ètre ruepaLriés par t'Alteroague et
renvoyés dans jours ifoyers. La ftance a accepté,
de ton ecôté, de renvoyer en Allemagne les otages
pri.» en Alsa.-c pour autant qu 'ils te délirent.

L'Agence des prisonniers do guerre
En jaison Uos /êtes de ePâques, J'Agcmcf inter-

nationale lites 'prisonniers de guerre, instnEiée «u
Musée Ituth , à Genève, sera fermée Ces 0, 7, 8
ct 'J avriL

Elle sora réouverte au public te mardi .10 avril ,
dès S heures.

ARMEE SUISSE
Mgr Bacciarini chez les toldats tessinois
[Dimanche. S. G. Megr Bacciarini, Administra-

teur a-poistoîique «ki Tessin , esl nïlé visiter ses
diocésains sous Ces .drupeaux , a la frontière. A
8 'A h., un service klivin a été céWiré, à l'arse-
nal de Tavannes, el Mgr Baocrahlmi y a prononcé
une magnifique allocution patrioti que ; puis i!
«'est rendu dans îa région de Ticunctfan, visiter
¦es autres econt'çngents tessinois.

FAITS DIVERS

Tombé dana sa grange
CDimanolie soir, un ancien aiguilleur dés C. F. F.

Joseph Sluder , père ede famille, qui habitait Viège
«st tombé si malheureusement daa» eja grange, qu'i
¦tell tui.

Tombé d'un ponl
Ht iBodio (Tessin), eiia ouvrier .- i c r u c -  (Broggiani,
¦ ;•. , de £5 aos, est tomb» d'ua peat »t s'est i J C

_Len i ivuli-. i i r l i ;  •-.
Dan» iet vais .Marobbia at iMaggia, At nombreuse!

avalanche» «ont teaabitt ; Ja circulation est inter-
rompue.

Taé par an éclat de métal
A Zoug, i la ifabrique de machines Lulhiger, un

ouvrier âgé de 27 ans, Johann Zehnder , Argovien ,
habitant eCham, a été atteint par un fragment de
métal détaché d'une machine et tué.

IiCi» TlctlmcM des artnen il Cea
Dan» le magasin de M. __.. Mayor , fils , armurier ,

ù «Lausanne, luer après midi, un employé de la mai-
son, W. Guex, 41 ans, célibataire, a été atleint eu
plein cœur el tué net, d'une balle d'un revolver donl
il faisait la démonstration ù un client.

Dca explosion» aux usiner de Choindcz
Hier malin, lundi, cinq détonations d'une grande

violence se «ont .produites anx abord» des haut»
fourneaux de Clioiiid*z (Jura ibernois). Par la force
de l'explosion , tous les ouvriers des usines ont élé
jetés à lerre.

ta. cause des explosion» est attribuée au fait que
la fonte en fusion s'élait fait jour jusqu 'à une con-
duite d' eau.

Les dtegàts malériels sont importanls : C00 vitres
et quelques centaines de tuiles ont été brisées ; il n'y
a heureusement pas eu dc victimes.

Décbiré por nne «eie circulaire
L'agriculteur Jean Strickler, ede Horgen (Zurich) ,

s'est laissé déchirer si grièvement les bras par une
scie circulaire qu 'il a succombé ù ses blessures. I]
élait Agé de 46 ans «t laisse une veuve et deux en-
fants.

Electrocuté
A Zurich , le mécanicien d' une teinturerie , nomm<

Schulze, a élé éleclrocuté en nettoyant les installa-
tions électriques.

11 était employé dans Oa f»brrque depuis un quart
d< siècle.
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Zurich , 3 tvH', midi.
Situation troublée. Encore aux précipita-

tion!.

nyOI»ft», -»3 l̂* vermouth
Vraie gourmandise délicieux

FRIBOURG
LES CONFÉRENCES DE SA.INT-NICQU3

L'Eglise, le culle et les prophète»
Nous wons dit que S. G . Mgr iCoïliard , évéqu»

de LaucWKirie et (ieni-ve, honorait de sa préienc»
la conférence de idimamçhe so.ir. Ix corrftnencier ,
Mgr ËBseim, rappelant .que nous sommes .déjà î
la douziivne année «los con&îrcnccs oaiojogétiqu.,
inauguréos dans lea ¦ColIcgiaGe, il remercié S»
•liran.deur dc 2'appui equ'dle leitr domnail , Jes con-
féa-enecioM qui ont ejpporté tUwr taelent nu suacci
de celle aswre de .prôiica'tion , et C'nuditoire non.
tireui, allcnlif ct fidèle, ^guliiicnient gtoap i
ipour le-s entendre.

l-lnsuilct, iM»* lEsseiwa est entré dan» !M>n sujt;
qui celait dc montrer que «os eprojiliètief , si coa.
piétés en lotrt ce qui concerne le Messie, a'élen.
dent ATocwre du Messie, ix Sn société divine ipiii
a fondée, nu ciClc nouveau élaMi poux jemplacci
celui de ïaaâtooe lAil'rance.

La divinité de Jésus-Chrisl élanl ôtal.Cie, \\
n'est poinl nécessaire dc iprou-ver Za drvinilé _|i
son lEglisc «t de son culte ; mais Dieu a vouii
que rien ne inonquAt ix son enseignement pro.
phétique, ct , comme il a fail annoncer le Chtia,
il a voulu que son œuvtre fût  prédite également.
T, le voulut pour la consolation de ccui qui
étaient dans Catlcnlc, ipour l'a «çéouriité et lc bon.
heur decs futurs  cinfants dc lIEslise.

Auslsi, Ici :proi»iélies air 1 Eglise MUtt-tOn
neotnieha-euscs, Eumineuses, éola-tantcs.

Et déji , Ici' -paroles que Dieu aiiressaii |
Abraham pour-hri iprédirc qu'un pouple innom-
brabûc sorlirait rie sa race sont unc çrédiclion i;
î'ijglise. Vois, lui disait-il , en Jui montrant ie ùi
resplen.dissant de la lumière des asires, comçi
les étoiles , si lu Ce peux ; ainsi sera ta posté.*.»

QucEle est donc cetle famille nombreustc co»
oie 'les étoile», sinon l'Eglise, dont Ces enfin
peu.ptenl Ha tenre el se retrouvent partout,' uu
lout le» cieux et dans tous les temps, llEgiU» tt.
thoelique, c'est-à-dire universelûe ?

iLes psaumes de David , qui isont restés coarae
l'expression la plus sublime des aentancnl» àt
J'huaianileé envers le Cr^lcux, contiennent cyaît-
niecnet d innombrables proipltéties, dont plusieurs
s'an;>liquent à f.1E|g!isc.'llls en disent d'avance la
lulles et Ses souffrances, les gloires et le» coa-
quelles. Lc psaume XXII" ,erjtirO autres, qui décrit,
d' une façon ai louchante, les souffrance* lu
Christ , se termine pa* un cham-l de IriompJic, dam
lequeetl nous «voyons les enfanls idu monde «nliei
réuuis dans Ce royaume du Clirist , .ici-itas, chcw-
ler partout les louanges du Seigneur, se rasu-
sianl du pain de Ja vérilé, et Jésus délivré dei
contradictions de son peuple.

Les intimes pensées se rrclrcuvent avec une al-
niiirable clarté dans Isaîc, dont saint Jérôme &
sait qu 'il mérite le litre d'é^-angiéliste autant qm
oo'.ui de ipcciphèle. Avec quel lyrisme oe rao
tnontJe-,t-V' ipa.s Ja nouvelle iSion répondue <nt
loute la terre, altiranl ft eUe les paiplcs er.o
rois , tes liras toujours ouverts pour oocnli!
dans ïon sein toutes Jes âmes de bonne f oie*»'.

Mais il y a, dans les prophéties de Daniel, n
chapitre magnifique sur l'Eglise future. C'est et-
lui où noais esl raconté ".e songe de iNahucfaxb-
nosor conlejuplaiil Ca .slatue coi'.ossaJe oux çie»
de fer el d'argile, lorsqu'une petite Ipierrc dét»-
cixée de la mohtagne vint 3a frapper à sa but
ILa statue s'effondra ; de toutes ses parlais, il M
resta plus -rien, et Ha pel-ile pierre devint mt
gramiâe montagne qui remplit l'univers. La ttit
d'or , c'est toi, avait dil Daniel au roi de Baty-
Sone, cl, dans les autres (parties de "_a slatue , 1
est facile do reconnaître les empires qui se succé-
dèrent , ceux des Perses, des Grecs, et, enfin , l'em-
pire romain , frappé par Ca petite p ierre et disji-
ra Usant dû anonde, tandis que llEiglise s'insta!'*
ù isa place dans la oité des Céuars et das dieux, f
gagne tout l'univers.

Enfin, dans ;pflusicuns passages des iprophô:»
le CBuriïst est ippeJé pasteur ; mais, qui dit r*
teur , dil trouwpu. Le troupeau du divin Pastefl
n'est autre que cdlui de ses fidèles enfants réuù
dans le .bercail dc la sainle Eglise.

De ce bercail, nous en sommes ; réjaiuUsom-
nous ct remercions Dieu de nous y avoir appt«-

Dans l'ancien Testament , Dieu avait marrpi
à son peuipic de quelle manière iC devrai! $'«cquil-
ter envers "ui de eas devoirs d'adoralton , d* tt-
connaissance, d'expialion et d'impétralion. I»
des il 'nras de âlalse, le Lév/lique, <s( consacré («1
entier aux règles du culte qui se résume dans un
saeriifioés.

Mais ces sacrifioes ne sont que des figureî, d
sont , psr eux-mêmes, sans valeur. K faut à K'->
-une Victime plus pure, plias sainte, d'une "•
Jeur infinie. -C'est îe Sa-orifice du Calvaire, W
sera iperpélué sur nos autels jusqu'à la ifin l*
twiçw.

Dix siècles auparavant , le Tloi-iProphètc C'«™
tiimoitaé en «ncllant dam la bouche du Seisnf 1*
ces paj-ûles décisives à l'adresse dc Jésus-Christ :
Tu es prêtre epour l'éternité, selon «'ordre de M0*'
chisédech. Le cu.lle ancien sera donc suppriM
et rcmpCacé i-vair Ain culto nouveau. Dans «oa
épître aux Hébreux, saint Paul «vous l'exipliqu*
admiraliienvcitt ,: « Melchisédecli, dil-il, esl W
prêtre qui vint flti-devant d'Aliraiiam, au ttW*
«le la uléfaite des .fois, prêta-e dont le nom jtignifie
ltoi de justice ot-de paix , «sus géitéaloçic, »•"'
coonmcncemcnl, kuagc du FWs de Dieu. >

Combien nous apparaît touchante Ha eollicilU'-k
que Dieu met. leJong des siècles, à inslruire •"
enfa-nts 1 An second fige de l'histoire <to moade
surgit dout ù coup la .grande figure dc Mer.c'li"
sédech offrant le .sacrifice nouveau du pain et du
vin. Mille ans après, David en indique la signi-
fication, et , encore mille ans pius. tard, saie'-
Paul, inspiré, nous en donne le p".us niagn3fr.*iut
comimenlak-c. Nombreuses ct frappantes sont 1"
analogies entre Melchrsôdech ct le prêtre du nou-
veau Testament. - Dans la loi nouvelc, "es fono
lions sacerdotales ne seront .plus l'apanage d'une
seuSe tribu, mie Dieu prendra ses ministres en
tout lieu , jeans dUtiirction d'erigine. Le sacrifiée
de Melchdscdecli est unique comme celui d« Jésus-
Cliriât perpétué-,, daas Ç«iuc_l «a seule yi-ctime



revient IA nourriture d** lime* ;! ç lc'.y nourriture
,ç tien figurée par Je pain mystérieux daasandu
it ciefl dans le déjerl.

iliirfïn , ûfaîaabie «unonoe, & ton tour, J'cila-
,;0ii sointe et .pure qui sera offerte du ««ver tlu
joies à son coucJiaml -._ , n -  lout 'J' univere, et Jéré-
,,, :,. ojoulc que « la tige de Davfcl ne manquera
jamai s d'un bouillie qui liasse monte/ l'holocauste
l!e l'eoblalion de la ifmriue , et «pil offre le aatiifice
Itu» «e» jours ».

(C'est ainsi que, «n a-anoniçanl i\E#ise «le
Jjsus-iChrUt cl son culle, Dieu voulut que rien ne
noiKUiût ù f.'enseijjnement pronhélkpie du salut.

Et, pour conclure, il faut reprendre le sy.Ho-
piirne posé ou -commcncanenl des conférences
jt celle année :

Tonte propbélic tiôfitabJe s'appiiquamt A une
ifiij icn en démontre péremptoirement la klivi-
sité. Or, «10s prophéties sont véritables, eEcj se
iont réalisées, cl s'appli quent indubitablement ù
K-us-iChrUl el à son Eglise.

Doive Jésus est Dieu -, donc CKgliee catholique
is! divine.

llMonnaissance éternelle i Dieu de nous avoir
ôrjTiivie la vérité, résoliition inébrari'.sifcie de mar-
cher il cette lumière vrais E'élemcl foce-â-face.

Toïe a ê.lé .la solide conclusion du ¦conférencier
^.dimanche esoir. Les six conWrenccB Ide carême
dit eu , par ÎVMoquenle parole de Mgr Esseiva ,
leur digne couronnement. i

Assemblée généfale
du Cercle catholique

l'n assez grand nombre de membres, parmi
^squcls on remarquait phts-ieurs notabilités, onl
irpondu à l'appol pour l'assemblée générale bi-
iinniiell.e, qui eut lieu dimanche, 1" avril, ù
( heurres tle l'après-midi. Presque tous les rncin-
trrts dq la commission sonl préiscnls, enlouranl
Si. le président von der Weid, conseiller d'Etat,
pi ouvre la séance et donne Ea parole au seocré-
taire , pour la lecture du procès-v«jrl>afl de l'as-
eaiblée précédente, qui est approuvé sans ob-
tevaUoii. 11 eu est «le même dçes comptes de
i'afreice 1916, qui accusent une augmentation
it la fortune du Cerdle, et dont décharge est
tainée, avec de vifs remerciements, au cais-

Ler, M. F. Barbey, qui s'acquitte de sa tâche
use autant de zèle que de dévouement.

M. le président donne ensuite leclure ide son
r.pport. Après avoir constaté que, cette année
ncore, grâce A la protedioo divine, notre ;pay»
» élé épargné par la guerre, il rappelle que la
mort nous a enlevé plusieurs des nôtre», dont il
cite les noms, notamment .un des plus anciens,
M. ele doyen Badoud, et l'un dus plus jeûnas, le
u-utciiaol-aviateur lioger de Wecck. 11 invile l'as-
semblée à se ilever, et AI. l'abbé Ducresl, vice-
présldctit , prononce une prière pour ces .chers
défunts. Puis M. von der \v«ud puisse en revue les
différente manifestations de l'activité intérieure
ici extérieure du Cercle, conférences, lotos, arbres
Ide Noël , ce, «t souhaite, en termes heureux ei
pseiilis, qae la bonne harmonie et Sa pihis Xraniche
cordialité continuent à tsair les nieasbres. Il an-
nonce que.Ce Cercle a maintenant le privilège de
ifsseder un portrait du regretté Mgr Bovet, dû
In pinceau liabile de Ma» Itaymond de Weck-
IJiikgg, 8'arlisle bien connue >cn notre ville et
fibnt on a déjà pu apprécier à plus d'aune re-
;:Ue le talent sûr et discret. Cc portrait , voilé
jjsque-H d'un drap noir, est aussitôt découvert ,
tt chaoun admire comme elle ile mérite l'œuvre
[nrfailement réussie de Mme de Weck. 'Nous re-
produisons plus loin les lignes élogiouses que le
R. P. de Munnynok lui a consacrées. Las mem-
bres du Cercle, oeux-W surlout qui ont eu le
bonheur de coainaî'trc et d'approcher 5e doux et
peux évêque dont la mémoire reste en béné-
iction , seront heureux de ipouvoàr contempler
6ns nos locaux «es trait"*, où la douceur el la
fermeté , lia bonté et la noblesse s'allient si ha/r-
Mnioiascmentt.
Apres cet intermède artistique, on redescend

I das préoccupations plus matérielles : tirage
a sort de dovie obligations ; admissions, dé-
sistions, radiations. Tous le* nouveaux membres
5iè>entés sonl admis. On salue avec plaisir par-
ai eux un bon nombre de -députés.
Enfin , il est procéda à Ja nomination, de la com-

nisv.on. Elle est réélue entière, à main levée ft
» l' irairimité. Tant cn son nom qu'en celui de
tes collègues, M. le président remercie l'assem-
blée de Ja confiance qu'eCle leur témoigne et l'as-
sure qu'ils continueront à mettre toutos leurs
forces au Bervice du Cercle catholique.

M. Pierre Zurkinden, député, prend la parole
peur Tcgieltar que les noms des fondateurs ne
figurent plus à la suite des nouveaux statuts.
H- le .président donne à cc -sujet lies explications
Usitées. Sur >a proposition àe M. Zurkinden, ii
si décidé qu 'un tableau , portant les noms dc ces
aillants champions du parli conservateur, scr.i
Placé dans les locaux du Cercle.

Le» ¦tractand;» étant épuisés, Ha séance e.;t
¦**«. Elle fait brève, mais j*cine d'une bonne
«ente qui a réjoui tous ceux qui désirent que
'«nion se fasse de plus en plus étroite entre les
ambres den Cercle catboKcrue.

m m *
-Voici comment le ¦8-' P. de Mûnnynck apprécie

r«»vre nouvelle de iM°>« Raymond de Weck i
Mgr Bovet tient une place de choix dans les

"•menus reconnaissants du Cerdle catholique,
P'- * trouvé auprùs du vénérable prélat de
Précieuses leçons de prudence, de sérieux et de
Vouement, Aussi, l'on comprend qu'on ait
''°ulu sc mettre sous ias yeux Iles traits de
l'fetqae regretté, '.du sage prcAeotoiT.

"ésir naturel, éminemment légitime et loua-
^* '. mais, que d'obstacles à sa Téalwatkm. I Au-
nin arlisle n 'a éludié sa physionomie ; aucun
** pu jouir de celte fréquentation intime, de
*"* longue camaraderie, qui pen"-21 au pein-
j™ av'aè de saisir un visage «lans son unilt
Wen-.e, duns son âme vivante,"qui aïeule peu!
WerpnMcr authentiquement les apparences fu-
»-ee» des traits. Quelques photographies, dune
^lew... disons, photographique, le* souvenirs
^'ectucux de quelques amis, la beauté spirituelle
W émane des parolos et des entreprises du

***•, vo31à tout ce qu'on possédait.
• ^a a essayé quand même. M"* de .Weck

Baldegg avait une très précieuse »otoiriét< i
y compromettre, EBe sort de la Tedoutoble
épreuve os'ec une réputation raffermie et haus-
sée. Nous avons un .portrait, un vrai portrait de
notre évêque ; et , dans ht joie de le posséder,
n'oublions pa-s de dire -i l'artiste irop modeste un
trfei cordiai! merci.

On connaît sa manière, qui révèle si liien R<i<i
tempérament ajtisliiruc. Elle est loin, très loin
des incartades ' déconcertantes «le nos « expres-
sionnistes » , qui nous doanei»t, paraît-il , « le
dernier mot » de 11'art , comme si, bienlâ>t, sous
Imrs violences, llart dcsaH r«n<lre le derniir
soupir. Mais -elle n 'esl pas phits hypnotisée par
les Anonnements IraditioruMils que par les coups
de dlaiiron d'un futurisme délirant. Sa peinture
esl isage, pondérée, sans êlre croutpassée el cn-
nuyeu&e. Kle révèle la qualité souveraine d'un
goûl paisible et rivant, qui «sst un symbole dc
noblesse et une garantie «le durée.

Nous souliajlerions peut-être un peu pCus
iVau'ikKre. Mm* de Weck amorlH discrètement
les surprises «les lignes, .«¦.[ gaze Ces prouosses
de la lumière. La midesse dts substances terres-
tres paraît la meurtrir *, elle l«s enveloppe dans
Ses vapeurs d'une prudence un pou etim<»rée.
Mais cest sa disert-lion, sa prudence, sa «kru-
«nir ; ct nous aurions mauvaise grâce de 5ui
demander un mensonge pour iplairc ù nos goûts
plus terrestres, moins éthérés.

Tel qu'il est, le portrait de Mgr Bovet pren-
dra unc place d'honneur parmi .tous «x-ux que
I>oasède le Cerole catliolique. La ressemblance
du visage <»t frappante, ce qui donnera pleine
satisfaction au grand public. I-e corps vit, mal-
gré la soutane noire étriquée. Lcs violets épis-
copaux, si piltorosqucs dans les grandes pom-
pe* cccléïia-s'Jqu'es, sont généralement la terreur
des peintre» obligés de Jcs mettre dans un por-
lrait ; ils arrachent les yeux par leur cruelle e!
tapageuse violence, ils éteignent les physionomies
les plus expressives, Jes plus chaudes, les phis
décidées. Noire artiste a résolu Ce problème d'une
manière vraiment merveilleuse. Elle a su -X-ur
conserver toute leur valeur BymboCique ; ils ne
perdent aien de leur humble ct clirétienne ma-
jesté. U y a Ci un coup d'adresse, il y * là
surtout une merveille «le goût, «pii montre que
Mm * R. de Weck «Hait vraiment digne de conce-
voir et d'eiéculcr -ce monument à la mémoire
vénérée de Mar Bovel

. Ho» aoldata
Nous tisons «lans le Pagt, de Porrenlruy :
« Ce matin, Hundî, l'élal-major «le la bri-

gade IV a quille notre ville et a été remplacé par
celui de la brigade V. De même, les troupes fri-
bourgeoises (bataillon Itt) càpt̂ noéas à Porren
truy ont élé remplacées par des troupes juras-
sicmjees.

« Hier, dimanche, û 4 h. après midi, la fanfare
du bataiEon 10 a donné, déviant l'hôtel-de-ville,
un concert «linedicux tris goûté du public.

« Nous adressonts nos meilleurs voeux à nos
confédérés friboureeois qui nous quittent. .

Gendarmerie
Le Directeur suppléant ede fa pciiee «xuvto-

nale, sux la -proposition du commandant du
corps de gendarmerie, a promu au grade d'ap-
pointé le gendarme Aloys fichaifer, stationné
à Scnscnibriicke (F.iamalt). Le nouvel appointé
e*t entré «lans la gendarmerie cn 1900. Il rem-
place, d«> aujourd'hui, 3 avril, à Pianfayon,
l'appointé iRauny, décédé.

Harehé-eonconm de bétail graa
Hier lundi, a eu lieu, sur les Grand'Places, à

Fribourg, le IT"" marché-concours intercau-
tonaC de bêlai» gras, organisé par le Département
cantonail de i'a$ricullu-rc.

H a été amené à ce marché les auimaux ci-
açcàs :
Catégories Inscrits Prisent is Poidgenkilgr
Boeufs 97 »7 74.2S7
Vaches 86 S3 67.450
Boeuves 6 ô 3.875
Génisses « 40 E2.969
Veaux 15» 1130 16.648

Totaux 390 .355 d 74.229
Enl»16 338 316 163.632

©ans la caléçcrie des bœufs, 4 dépassaient la
pc&ls de 1000 kilog. ; ils appartenaient ô M.
Alexis Gudit, à Arrissou'.es (1165 kilog.) ; à M.
Alcide Pidoux, à Forel (1030 kîlog. : 2 têtes) , et
à ".'ilmslilut iSainl-Nioolas, à iDrognens (KUO ki-
logrammes). La Colonie de Bellechasse exposail
une collection de 36 bœmfs.

Dans la catégorie des vaches. Ses p'.trs îiaurdes
apçpafteiKiient A M. JuTiien Python , à Airconcicl
(900 ekslog.) ; à M. Auguste ï'erroud, à (Berlens
(«60 kilog.) ; à M. AJjcrt Kichatdct , à Combre-
mont-lc-Pctit (860 kilag.), et û M. Gottfried
Brœndnuuin, au iSchcoibeiig (840 b31t>g.).

M. Henri Sa-Min, syndic à Vi.71az-Saint-Pieïre,
exposaiH 2 bœuves , pesant 855 et 645 ikilog.

iLes «leui fiénisses "j t n  plus lourdes apparte-
naient à Jl. ntacide Gaohet , à Mézières (765 ki-
Jcgrajnmes), ct aux iTVères We_ber,tA P.ensier
(7,10 kilog.).

Dix-scpl veaux pesaient plus de 1150 kUag. ; un
dépassait même le poids dc 200 ikilog. Ce dernier
était la jpeepriété de M. Félix BongarVJ, à Epen-
des. M. Jean iBcûn.ishdlz, à Essert, exposait un
veau .pesant 190 kflog., et AI. Ulrich Zwahlen,
ù Gû gl«foc«ig. un «Mire de l&S kileg.

il/e ipoids moyen des bœufs a été de 766 kg.,
des vaches, 692 k/t'og,, des bœuves, 775 kilog.,
des génisses, 671 kilog. ct des veaux 120 Idlog.

Le 'jury chargé dc décerner les primes élail
présidé par M. .Wuilieret , eCon.«;ïBcr national!.
Ont fonctionné coinme experls MM. eBenninger,
dépuité, Bicchler, député, Chatton, député, Mail-
lard, vétérinaire, Dreyer, bouchOT, Kcilcr, char-
<*uti«r, O'ément, mairchand dc bétail, Bers«rt ,
iliouchccr, Garifl , expert, Tborin, boucher, el
Bïeriswyl, boucher.

Au dire des experts, cla quaSté «les animaux
présentés élait bien supérieure à celle de l'an-
née dernière, A l'exception de celle «les -veaux.
L'état d'engraiawmenl d'un grand nombre d'ani-
maux étail très satisfaisant. Parmi Ues bceufs.

vacliea et génisses, on rencontra» de» sujet»
loul li foeSt lematrqswbiés.

De nombreux marcliands venus «le toutes ies
«xmtrées de lu Suitse ¦oot rSdté ('« umcchê-coa-
coisis et on ifait J'ac<iuisiton de la plus grande
parlie du bétail exposé. 3.c*s dâégués de l'armée
owt égalemem acheté 15 têtes pour le prix «le
19,209 fr. Voici quels on' été les prix de sente
«nrt-gistri» par kilogramme de poids vif :
Catégories 1817 1M6

Bœufs afr.30 à afr.TO lîr.50 à td.f»
iVaelies 1' fr. 80 tx 2 fr. 50 1 b. 30 à V tr. 50
Génïaes 2k.— ô. 2fr. 60 J fr. 40 à 1 f r. 68
Veaux 2lfr;20û 2fr. 60 2fr. — û 2 fr. 30
M. Jean Zbinden, aux Neigles, a vendu à un

boucher'de La Chaux-de-^"occ2i, 2 jeunes I>œuf|
pour le prix tic 5,000 fr. J-e Ixruf de M. Alexis
Gudiî, à ArrissouItT, pesant 1165 ki'og-, avait
déjà élé vendu avant le marché à un boucher de
Moudon , pour le prix de 3080 f r.

s Cnltnre de» jardina
Une centaine de personne» ont pris part, hi«r

«âr , au pecmver court donné , à la (Maison de
juslice, par "a .Sociélé d'borliculture, sur Ca «su-
ture des jardins cl « essorls » . Nous j appelons
que ?e second «iour» aura Jieu ce soir, mardi,
dix 8 beures, au même local.

Iiureau olHetel de renselgneincnta
Le Bureau officiel de renseignements, 35, ru» de

Romont , «st ouvert , .pendant le moi» d'avril, -de 10 U.
i midi ct de 2 h. 4 6 *. Le Bureau rappelle au
public son service de location de chambres et d'ap-
partements meublés et non meublés. On y trouve
de» programmes des <»ur» ils l'Université, des pros-
pectus des écoles «t des pensionnats, des guides de
l-'ribourg et des principales villes d station* tani-
laires de la Suisse, des timbres étrangers. L'Annuaire
du Commerce suisse, «tirera lires ^.'adresses, les lis-
les d'étrangers peuvent y être consul', -s. Un «-allier
destiné it recevoir le» desiderata du public concer-
nant la Société poiir le développement de Fribourg
est ci- . ¦ .- .; au bureau.

¦Grossistes et coopérâtlr*-
Nolre entrefilet d'hier aur l'assemblée de l'Espé-

rance faisait allusion A des échange» de marchan-
dises entre la coopérative et les grossistes. 11 n'y au-
rail eu, en réalité, qu'un grossiste de fribourg qui
se sorait livré U ces sortes de compensations.

Conser*atolre-Ae*démle de mnsiqae
La cinquième audition d'élèves aura lieu, ce soir,

mardi, ù 8 h. K,  dan» la grande salle de l'Hôtel de
la Banque dîltat ; cours de violon «le M. Slœcklin
et de piano de M"»* Lombriser ; l'enlrée de la salle
est gratuite et le public y sera le bienvenu.

Les vacances de Pâques commencent jeudi, 5 avril,
ct les cours s'ouvrent ù nouveau le lundi 23 avril.

SOCIÉTÉS OB PRIBOURO
< tCaxiïxa », chœur mixte «Î€ Saint-Jean. —¦ Ce «oir,

mardi , i. S h. H précises, répétition.
Gemlschter Chor. — lleute 'Abend, 8 K Uhr, Ve-

bung.
Union dt» travailleuses. —- Ce soir, martli, à

B h. H ,  assemblée annuelle au local , rue Zaehringen,
86. Présence indispensable.

Sociélé de chant de la Ville. — tOe soir, mardi, il
S h. 'A ,  à ; Ilc 'c i - l  du faucon, répétition générale
pour « vendredi saint ».

Calendrier
MERCREDI 4 AVRIL
MEBCBEDI SAIST

Jtrûn*
« Qu'au nom de Jésus, lout genou fléchisse au ciel,

sur la lerre et dans les enfers. » Ainsi commence
la messe de ce jour, par H glorifiration du Saint
Nom dc Jésus, si outragé aujourd'hui par des hom-
mes qui le prononcent avec lant dc haine. Ce nom
béni signifie Sauveur : nous voici dans les jours où
il doit recevoir toute sa signification.

Sommaire des Revues

Le Lnroutse mensuel. — .L'importance des mitrail-
leuses dans les combats modernes a été l'une des
révélations de la guerre «uropétenne. Leur emploi est
déjà ancien , mais leur efficacité terrible n 'a eyraiment
élé reconnue et méthodtqueiaent utilisée «jue .par les
armées actuelles. On lira avec le -plus grand profit
«ur ce sujet, edans le Larouste mensuel de mars ,
l'étude extrêmement documentée où sont examinés
l'historique de la Mitrcalleate, 'les «Ufférents sys-
tèmes automatiques en usage, ln «piestion des muni-
lions cl du matériel, «le la manœuvre et du tir, de
l'emploi tactique, etc. Oa trouvera, dans le mème
fascicule, la deuxième pirtie d'un remarquable ar-
ticle SUS la Téléjrapliic son» /il «t la Cuerre. Dans
un «rutre ordre d'idées, on lira avec lc indus grand in-
térêt le passionnant récil de la dernière expédition
antarctique dc Shackleton, ainsi que le compte tendu
critique de deux récents ouvrages de la .plus haute
valeur : Lc Feu et Ma Pièce. A mentionner également
unc série d'artidles substantiels sur : Franfols-
Joseph I er, l'Impôt sar les bénéfices dc guerre, les
Réformés n° l, les Soldats taberculeux, la Charrue
à moteur, ainsi' tja 'tm tableau des Abrérialions
mililaires, la suite de la Gaerre en 19ti-1917 et les
biographies de Lêaulé, Masson, Quentin-Bauchart,
Thédenat , «te. Illustré de 70 gravures, ce remarqua-
ble numéro, qui contient aussi des cartes des opéra-
tions mBit «ires et le Bulletin de la Guerre au jour
le jour , est en ivcrrte. au prix de 90 centimes, chex
lous les 'libraires et dans les gares.

M. B., pasteur
Dou3 écrit i « Je suis émerveillé de l' clîl-

* cacité des I- mil i t -*» Wrbert-CIsba
coolre l'enrouement, la toux, les ea-
tarrhes, etc. Elles sont sans rivales.
Adressez-moi immédiatement, ja vous
prie, deux bottes da Pastilles Qaba
véritables..
. Exigez les véritables Pasfillea Wybert-
Gaba, invariablement en bottas blauaa.
En vante partout

Sur le front occidental
Commentaire anelaii

Londres, 3 avril.
(lieutef.) — I»e correspondant de l'Agence

P.euter sur Je front anglais télégraphie, le 2 avril :
« La lutte pour la possession «lu bois Savy

a été des phis vives. L'ennemi a été chassé tksi
dernières -positions* qu'2 occupait dons ces para-
ges, le Ie' avril, vens 4 heures après midi. Ses
perles étaient terribles. Plus «le 400 tués et bles-
sés ont été trouvés dans les pétitions évacuée».

t Noire artillerie -foû Ta en niénse temps le
bois Hokion, au nord et à îTouest de Savp.

« Une autre fonnatict» anglaise, avançant de
Vermand. prit rapidement d'assaut ViUecbciles
cl Attffiy.

« Sur ce secteur, notre Kgnc décrit un arc
de <*ercie autour du fcois Ilolivon.

< L'ennemi tire sur nous, de Saint-Quentin ;
maia il doit élre difficile pour tes Allemaaids de
savoir s'ils tirent sur des amis ou sur «les adver-
saires, en raison de la mobilité des troupea dans
ceb parages. >

Un -deuxième télégramme «ki correspcsjdanl
annonce une nouvelle avance importante vers
(iambrai. Çroisiiles et Longatle. défendus avec
aclianicment, ont été pris, aiaai «jue Doignie-»,
où nous avons capturé un cerlain nombre «le
prisonnière.

Commentaire français
Paris. 3 avril.

(Havas.) — -Il semble qae la résistance de
l'ennemi derienne pius énergique et que ie Iront
soit prés dè devenir à son éta: ancien de s '-a-
bïUé.

i.a journée a, en effet, vu se développer des
opération* purement ilocoks et d'inlfeêt assez
secondaire.

Dans 3a rëigion au sud-ouest «le Saicl-Quen-
lin , nos patrouilles ont dépassé la ligne Dai'Jon-
Castre», poussant ainsi juscpi'à moins d'uoe
lieue de Saiat-Qiientio, où eHes oat ohiervé des
tranchées eooemies fortement tenues.

Au nord de i'Aileile, notre progression s'esl
poursuivie «lans ie secteur de Landricourl, à mi-
chemio en're Coucy-le-chï,:eau ct Anizy-te-
Qiâlrsu.

Au sud de l'Aï.elrle, oos troupes exploitent
leur brillant succès d'hier tpù leur a permis
d'avancer leurs lignes sur un front de sept kilo-
mtilres, près «le Laffaux et de Vauxaltion. Elles
ont «iépassé aujourd'hui eutle dernière locaiïlé ;
120 prisonniers sonl tombés enâre nos xuairts
dams cstle affaire.

Par oiileuTs, il n'y a eu, sur le nouveau fronl
de combat, que d» actions d'artillerie.

lin Champagne, ('ennemi s'acharne contre uos
positions à l'ouest de ia Mai-ci de Champagne ;
mais &es contre-attaques sont aussi vaines que
violentas.

De nouveau, de vifs combats se son! déroulés
sur ie front anglais. Ks se sonl terminés à l'a-
vantage de uos alliés. Les Allemands oui op-
posé à ieur avance une résistance ojàaiâlrc,
qui n 'a fail qu 'aggraver leur» perles ; car Ks
n 'ont paa pu tenir devant l'-éian tsi la ténacité
des troupes britanniques, dont chaque attaque
élait soigneusement préparée el conduite avec
une Temairquable adresse.

Toutes los lignes anglaises ont été sérieuse-
ment .portées en avant au cours de la jouoped.

I>u nord au wid, les opérations se présentent
ainsi : A gauche du front de combat, dans le
triangle formé par les roules qui Tolient Cam-
brai à Arras el Bapaume, les soldaris britanni-
ques ont emporté,>sUir un front de 16 kilomètres
environ, lout un syslème de tranchées alleman-
des stiLidoment occupées par de forts contin-
gents ennemis ct qui -constituent cn parlie la
ligne de irepli avancée des Allemands dans la
région. Le fortin .«le Cgowiltas, où l'adversaire
s'efforçait de se maintenir, Ecousi'.-Saint-Me.in,
les hameaux conligm do Longalle, NorcniJ.
eLouvemaû et Doignios, ces deux derniers situés
ou nord-est du vïiage si «iis-puté «le Bcaumelz-
Icz-Cambrai,- Joules ces localités sont mainte-
nant cu poil voir des Anglais.

Au sud, l'activité de combat a élé moindre
ct s'est bornée à'.l'occupation de ila ferme de
Vaùcrictle, ix 3 milles à l'est d'Heudioourt, au
nord d'Epéhy.

IIYJEî au sud, Templeux-t'e-Guérard. à ô km.
au nord-etst dc Roisol, a élé également libéré.

¦De oe fait , il n'y a plus qu'un village du dé-
partement dc la Somme, Koussov, qui attende
d'être dtïïivfé.

¦Enfin, a la droile de la" zone d'attaque, dans
fa . erégipn 'au nard_»ouest dc Sain!-Quentin, les
progrès des Alliés, ont été .très importants. De
nombreux viïages«ou pain'!;; d'appui ont été oc-
cupés : les hameaux «le VillcchoClcs cl Bihécourt ,
lie bois de eSaint-Quentin , les bourgs de Selcncy,
Holnon et Erancilly.

cDans ce secteur, Jes éléments britanniques sont
aux abords immédiat*. <\ S kilomètre* «•.! domi il
peiive, «le Saint-Quentin, dont l'cnceralement te
dessine «le plus en plus, cn iliaisoo avec Ses for-
ces frailçaises opérant «lu côté de -Dation,

Ainà, douic communes ont encore été iibé-
rêm «lans une seule journée, qui rapporte égale-
ment un riche builin, «iont 6 canons de cam-
pagne.

Par U s'affirme Sa suipéritxrité matérielle el
morale, sur l'adversaire, «le nos-alliés, qui , dans
les combats «le progression, obtiennent des suc-
cès ininterrompus.

L'achat du Antilles danoise*
Washington, 3 avril.

M. Lansing a remis au ministre «lu Dane
mark un chèque de 2ô millions «lee dtôlans <xmi
me prix d'aohail des Antilles danoises, qui por
feront désormais le nom d'Iles de Virginie.

Un navire unéa-icain a i-açu l'ordre ri» pneu
dra possession ds i'H«.'

La révolution en Russie
Une dépêche de M. Boselli

Borne, 3 avril.
(Stefani.) — M. Boseij, à ia suile de l'appel

adressé au peuple poéuoais pai *« gtantrutment
provisoire russe, a eovoyé à °e goirvernetnent «*
«lépédie suivante :

« L'Ilalie, qui participa toujours de toute son
âme aux dooieurs et aux aspirations du peuple
polonais el ert désira £a résurrection el i'imlé-
peadanec, se souvenant de la glorieuse «t an-
cienne histoire qui associa eakfcnirahlement tes en-
treprises «ks «ksix pays et gartkmt ie acawenir
des Pctonais combattant iKiur la iibération de
ritaiic, applaudit virement à la tjélenninariom
du gowemcmcnl provisoire russe, «pu, en «pro-
clamant la constitution d'un Etat polonais indé-
pendant , donne une inccmparable et - ¦l '.rnr. tr 'ii:
punie «les sentiments «le justice qui inspirent 1»
egrande P.ussic au déluil de l'ère nouv«Cie destinée
â marquer le triomphe du- phis beaux idéaux
civils, dans la fraternité des peuples ilibrea.

.« Avec Ûes voaix chaleureux pour l'ceuwre de
votre gouvernement, pour îe triomphe «le (a
cause de l'Entente, je présente au gouvarnement
provisoire «nés salutations el ceMcs kiu gouvtfne-
uienl ilaflîen. »

Etats-Unis et Allemagne
Washington, 3 aoril.

(Havas.) — __re congre» s'est réuai pour «lis-
cuter de îa question de la guerre avec J'Ailen»-
(,'ne. L'entbousia«ne patriotique ie puis extraor-
dinaire règne à Washington, où «les drapeaux
sonl déployés presque à crôtpie fenêtre.

Wathington. 3 avril.
(Havas.) — Le pré-ûient Wiltoa doit lire

son message, ce soir , -hindi, à 8 h. («ce qui oor-
rcbpond, pcmr nous, à 3 h. du matai, demaia,
mercredi). M. Hodd, iprésidenl du ccanilé des «f*
{aires étrangères de la Chambre, a préparé, hier,
les résolutions «léciarant «p» «a guene existe en-
tre les Etats-Unis et l'Allemagne el autorise Je
pressent des Etats-Unis à faire la guerre A l'Ai-
..i rs _ açr. .. '

un bruit
Milan, 3 aoril.

De Paris au Secolo :
Selon Excelsior, «ludiques cercles politiques

croient que J'Allema^i»e «Jt l'Autriche propose-
ront , «lans les quarante-ltuJt heures, uoe confé-
rence entre les belligérante, pour fixer ies «»n-
dilkms de paix éventueEes.

Démenti b u l g a r e
Sofia. 3 avril.

(Agence bulgare.) — L'ne dépêche du bureau
de presse de Corfou annonce que, suivant des
a-astjriioos. de déserteurs , une révolte se serait
iproduke en Serbie. Cette istlarmz:>¦;•. est ia-
ventée de toute pièce. L'insiurrection doat p«n!e
le bureau de presse se ce ie t  à l'apparitioa
d'une baude de comiladjis qui piOait «laos la
paj-s el qui a été supprimée par >s mesures
d'oidre prises.

Les torpillages
Flessingue, 3 muril. "

( W o l f f . )  c— On annonce que le vapeur bil;-
Scholdis, «le 1241 lonnes, a été tarpiEé.

SUISSE
Dans nés unifenKés

Berne. 3 avril.
On annonce que M. le docteur Jadassohn ,

professeur de d«rmato!ogie à il faculté de mé-
decine de Berne-, a accepté une 'chaire à l'uni-
versité de BreJau. Ii continuera cependant" sçs
CCALTS à Berne pendant le semestre d'été.

Les chevaux pour l'armée
Berne, 3 aoril.

Le Conseil fédéral a fixé à 2 fr. 50 l'indemnité
journalière pour les chevaux d'officiers «t les
chevaux de réquisition livrés par lt» communes.

Fer, acier, oharbon
Berne, 3 avril.

En mars, les arrivages «le fer et d'acier ont
de nouveau dépassé Ba moyenne el se sont éCevés
à 25,000 tonnas. La qualité «sst meilleure égale-
ment.

Au sujet «les charbons, l'importalkxn a été
aussi un peu plus élevée, sans œpendant at-
teindre la moyenne promise de 263,000 tonnes.

Si U'amélioralion se maintient, an «spère
pouvoir renoncer à de nouv>c!Kes réductions «les
horairos.

L'impôt sur le timbre
Berne, 3 avril.

Lo Département des finances a convoqué,
pour ùe 16 avril, une conutiissitat d'experts,
pour examiner l'avant-projet d'uno loi d'exécu-
tion de l'arrêté fédéral introduisant 1'impftt suti
le timbre.

Lt prix do mais
Berne, 3 avril.

Le Conseil fédéra] a fixé des prix maxima
pour Bes produits de mouture du mats.

Le mais comartiile coûtera 55 arntimea te
kilo en gros, et 68 centimes au détail ; le mais
fourrager , -48 ct 58 centimes le kilo.

L'INTERNE
Organe collectif d'CEuvres de

prisonniers de gaerre
rr B:J* PAR

l'entr'alds intellectuelle dea prisonnière
paraissant i Lausanne

X foie par mois
Pour la publicité, s'adresser à

PUBLICITAS S. A., Frikogrg
et dana loutes aea Suceurcslaa ef Agences .

â* Fuini las Cr-jat«s frossar* « Pït-Btlri» a j



Monsieur et Madame Henry W. Schumacher-Schobinger
et leurs enfants;

Monsieur et Madame Joseph Schumacher-Bùhler et leurs
enfants;

Madame et Monsieur Georges.Schnyder yon Wartensee
et leurs enfants ;

.Monsieur Max Schumacher;
ont la douleur de taire part à leurs parents, amis et con-
naissances, de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
Ià ^rspnne de

MADAME

Ântonie Sc-humacher-de Gotlrau
leur bien-aimée mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur,
tante, grand tante et cousine, qu'il a plu â Dieu de rappeler
à Lui, après une longue et pénible maladie, à l'âge de
67 ans, munie des sacrements.

Départ de la maison mortuaire à Lucerne, Bunjiesplatz
N° 2, mercredi 4 avril, à 7 y2 heures du matin.

Service funèbre à la Cathédrale de Lucerne, mercredi
4 avril , à 8 heures du matin.

Ensevelissement immédiatement après, à la Cathédrale.

t
Wadama Louise Roubaschkine-

Zillweger , à- Clam»; Madame
Jeanne Quiotak - Zillweger, - à
atetlin; Madame el Monsieur
Léon GalUy-Zillwegér; lee fa-
millea Zillweger, Tarchini , Lip-
Îwhei tt ls» familles alliées, i

riboarg, ont 1* donlenr da taire
part i icun aslis et connaia-
aanaea da déeée da leur f i n ,
fiera , btxu l i e i e .  cncle el cousin

KOKSŒOa

Libéral ZIMEGER
atrvena la 2 avril, i f ige da
70 ana, noai dea iccours de la
Mligion.

L cCi-.- «_«i% lieu i l'église de
l'Hépilal , meroredi matin, à
7 X henrea, «t l'enterrement &
I heurta.

R. I. P.

t
Ualemoieella Adèle luenlin, i

Priboura ; Montienr et Madame
Ja«. Wvttenbeeh-Kuenlin al
leur fille, i Reoene ; Meaaleur et
Madame Théod. Kuenlin-Kraa-
ahi at lonra enfanta, i Neuehà-
Cel ; ",;„ •. :  -ur  ei Madame Pran.
Kuenlin- W»b«r et leura enfanta ,
i Fribonrg ; Madame venve Marie
Kuenlin-Peter et aea enfanta , i
Fribourg ; Madame venve Marg.
Pillionel-ltrulhardl el aea enfant» ,
à 'Neecbâtel ; Menaient Oharlea
Deabiollea, i Fribourg i Monaienr
at Madame A l o n  Desbiolles-
Antbonioz et lear fil» , * Fri-
boarg; Meadamoiaellea Kaenlin ,
à Marlr , ainai que lea famillea
alliéea ontla profonde donlenr ie
faire part k ' lenia parente, amia
et eonnaietanee* - da la perte
araalla qu'Ile Tiennent d'éprouver
• n la personne de

Madame Teave
Maria KDE8LIH

nit Brulhardl

ItV bita ehére aire, granl'-
mitt, u'ir. tante el cousine,
aalevée à leurafleelion le t« avril ,
i 10 heurea da aoir, i l'Age da
72 am , apria nne longue at péni-
ble maladie , manie dea aacte-
menta de l 'Eglise.

L'enterrement att'a lien k Fri-
boarg, le t avili, k-B heurea da
aialin (meaaa * 7 beuies).

Départ da convoi mortuaire :
Mipi tal daa Bourgeois.

B. J. Pa
WxWÊ__m_______________mm____ mam

x OH BEIUSOE

m domestique fa maison
aebra et actif , pont travaux d'in-
térieur et de jardin. . • ¦

Tiéa bona certificat» exigea.
S'adreaaer aaua P «31 B à Pu-

ilieiltt S. .A.; »ullt .  178]

tm BO*gonvrier cordonnier
Mt doBiondé pour toct de
aiite, k l'ateliar de ressemelsge,
!.. Hululer , rut dt l'Hépilal ,
23, Frlboarr.  1798

A\7 TM?V A \Tni?VU If E t m J M M J r .
une (amllla distinguée qui pren-
drait an paaeUu «n celle giec
aérieuT, ei.- 15 ana.

Adreaaer oOrta dilallliea "aoaa
81787 F k^PublicHatiS^^kx,
Pribeun. , _ ¦ .-¦¦. 1777t .

R. I. P

; TTHIWin—1IITIBMB—IMI I M I I II ¦! !!!¦¦¦ IIIMIIUIIII IMIl l i l I l l l lMWTT-

Ecole de commet Baie Et!
Oanr» ptépataf ira da langus allemande, — Katrét.  11» avril. — latii Maueerclm. laairttUla tt gaàili. — Proapeatas par U directe™ ; R*o« WWï^aan, D'en droit. §
^^^B_________ttXW__________ ____W____B_m___ ________ X̂W_________W______i_ ^^
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Madame Victor Berchtold

Itauaa et .aea «niants : Jeanne,
Auguste, A l f r e d , Félix, Lourd ,
Etienne, Romain, Maria , k Lyon,
et Léonie, k l'ribourg ; Momienr
et Madame Philippe Berchlold et
leura enfanti k Ljon : Madame
et ' Monaieur Ziber-Berchtold ;
Monaienr et Madame Françoia
Bexebtold al lears enfanta ; Ma-
dame et Monaieur Loreon-Rauss
at leura enfanta, k Friboarg, ainal
que toa les les f ara i l i -a  alliéea
Oot la douleur de faire part de
la perte eroella qu'ila viennent
d'é prouver en la peraonna de

Monsieur Victor Berchtold
terruritr

Ancien viri/ïcaleur
dtt poidt et mtfuYtt

leur trèa regretté époux, père,
frére, beau-frére, r-evan , oncle
et couaip, décidé a Ljon, k l'kge
d- 51 ans. apréa une longue ma-
ladie , muni des seeoara de la
reli gion.

Une meaie da R e q u i e m  tara
dite meroredi, k t y, hearet.
ASalnl.Mieatuc

" RM. P.
r" 1" '- ' ' I

OB denaade pour toat de
aalle

personne de confiance
de 10 k 25 ana , pour aider aux
travaux du ménage.

S'adr. k la Coaflaerle Paa-
«¦1er. Fribour». ¦ • ¦• « 1797

Jean* éln si un t demande,
pour la rentrée , .grande et belle

CHA MBRE
meublée , confortable et bien ii -
tuée, dana une maiaon neuve da

'quartier de Oambacb. i
Offrea aveo prix et deu i l s , k

Publicitat S .  A., Luctrne, aou»
chiffre U 1718 La. 1714

Hôtel-Café-
Restaurant

bien ailué etir y s - c y .  trèa 1 fré-
quenté, k .• i l ' e l c c i i  . c ,  pt, . ." . 'Ja .!
vieille et honorattre c l i e n t è l e , eat
tt remettre ponr caoae de aanté ,
k preneur aérieux.

A gonca a'abstenir. 1781
Ecrire soua 7, i486 L tx Pu-

blicitat , S .  A., Lausanne. .

Employé de bureau
eonnkiaaaint la machina k écrira
et :1a comptabilité et. ai poasible,
au courant de la partie aea boia,
trouverait place toat de s u i t e .
Ïour un remplacement de I moia.

«ane léuibatios. 1748,
Adresser OBrea écr i tes  avec

rélérenee» «on» P1B6S F i Pu-
blicila» S. A„ Priboura. .

A- remettra a Ganàve
dana quarlier Industriel

Café -Pension
avee jeux de boni es et quilles,
jardin ; affaire tréa Intéressante.

Pea da f raia et facilitée de
paiement.

Eorlre ponr renaelgne menti t
Hraaasrle  da laUl-lwa, k
( i raeres .  1189

CULTURE
'• t. DE LA

Betterave à sucre
Déj Ji it grâlaes da Bù-Mf '

E. CHERVET
s u r f a i r e  cim.ttvs.ntl, Su »iez

TRANSPORTS FUJNÊBRES
Fabrique do CERCUEILS

Anselme MURITH
FRIBOURG

Magasina j 0, B. dal 'Unlrfr i i lé
at bureaux | Eue du Iejcée.

TÉ LÉPH ONE 3.60

6rud cïo 'tx dt Mirouu dt Uu prix
v . i j»  isolai : E E :; È VE

ff. B LŒCBLINGER , rtpfeatut
' Placé du CoUèçt, 27

ON DEMANDE
dana uns auberge de campa^e ,

E 
oar entrer tout de auite oa due
convenir ,- aae joua»  per>

Haaa un peu aa courant  da
« e r v i c e  da café et dea travaux
aceeatoltta. ' ITtS-US

S'adrtaaer aaoa P 1121 Ffc Pu-
blieilaa S. A., Pribourg.

•¦ DEMAUDE

un jenne domesti qua
de 1$ k 19 ana , aaehant trabe et
fauoher.

S'ad. k Kilnnura Heaaard*
DeiaiKBi, a Cu» y - » .  r-i,aii-
•aaae. ÎJISS L 1793

Pour canar. «<a malaUe
A REMETTRE

pour époque fc convenir

BON CAFÉ
avao terraue , jardin, Jeux dc
qaillea et tore.. . Ktabbaaemeni
ailué dana quartier tréa in i  rr '. tr ie ! .
Affaire lucrative et d'avenir.

Pour renaeignemeata , a'adrta
Braaaerle 4e SaliLKaa, i
«•>«««, t î i é i

AVIS
aux soldeurs
' 'Un loi c08tam'e» , Tilousea , ju-
pes, jaqaeite» , manteaux poui
damea.' f aletcts' pour «niant», il
débarraiaer k vil  prix. . .. . 1793

Ecrire aoua Z 11J80 L k Publi-
titat S. A..  Lautanne.

ON DÉ>IHE LOUER
dana le quartier de la gare, ua

appartement
de J k 4 ehambrea , avec coialne,
«an, gaz e* éleoirielté , pour tout
•de auita ou époque tréa rap-
prochée. 1781

Korire aoa< P l î l t  F k Pudli-
citi t S. A. , Pribourg. ¦

Carême 1917
Stockfisch trempé.
Thon ouvert.
Thon an bottai.
Sarriinos-Saumnn.
Escargots préparé»,
Conserva at confitures

- ta LaMtonrg, oie*

Ch-Gaidi-Riehard
H, KSI DE UUS1IIE, U

- ' ' TUt fh tn t 'U'

1 - —~

$our les f êtes de $âques !
GTIA-ND ASSORTlM;BaSI,T

- B E "  .' .' ;

Chemises , Fans-tols , Cravates , Bretelles, Chaussettes ' ',
Gaijts et Sons-V^tpents '

Chemiserie A. DIESTER
ci-divànt Malliard ' • , ,. ,. .„

10, Avenue do la Gare , F&IBOUBG- . !
n -" — =»m'*'M*m_wmmmÊ____m *m*mmmÊmmmmmmmm___m_mmWmmÊmm-*rim̂̂ ''*'̂^

Université de Commerce de St-Gall J
| Sabréntlonnée par la ConfédOratloa aalase

Sona lu < l i r o c t l o i i  de i» Chambre de Cemmeree de St-Gall
Lea acu ivsIrCH onmiu'iircot n i i l i e n  avri l  et e o i i i u sp n c c r i u - n S  «ètobré.

- -. , . . :  PBOettAHHK DS* COURS PAR Ut SECRÉTARIAT

Commerce, Banque , Industrie, Enseignement commercial ,
J Administration , Assurance , Couro do revisouss de livreu.

SUISSES, ARMF Z-VOUS

Oui, armez-vous contre les ' rhumes, toux, bronchites ,
catarrhes, en prenant du Goàdron-Gbyot.

L'ntaga du Clondvon-Gc J O I , pria k toua lea repaa, k la doae d'un.
cuillerée k eafé par verre d eau au ili t , en effet, .  pour faire diaparattre
ea peu de tempa le rhume le plua opiniktre et la bronchi te  la plua
Invétérée. Oa arriva même parlai» k eniajet et k guécii U phtisie bien
déclarée , car. le goudron arrête la décompoaition daa tuoeroulea du
poumon, eo tuant lea mauvala miorobea, oauaee de eelté déoompo-
aition.

Si l'on veut voua vendra tal ou tel produit au liea du véritable
Goudron-Ou- fOt, ua6ilsi-Tona, e'eat par Intérêt. Il eat abao
lument nécessaires pour .obtenir .la piériaonc da voa btonchitea
eatarrhea, vieux rhunea négligé» et a fort iori  de l'aathme at delà
p h t i s i e , de bien demander dana lei - pharmacie» le -véritable
(Joiioiron-Onf ot-

Afin d'éviter toute errear, regatdet l'étiquette ; celle du véri-
table Ooudron-Gnjoi  porte le ooo de Gr.j-ol imprimé en groa
oaractérea et aa aignatura en troi*.coulaura .* violet, sert, r o u j e
ei en biaia, »insi <iue Vadrtsae : Blataorn f Bt.RE, io, rae Jaeob,
Parla. -• - -' i*. .. • . - ¦ . --
' Prix du Goadroa-Gnyot : t franca .la flacon.

Le traitement revient k 10 eeminte» par Joar — at guéri i .
V ENTB M eu-os : Boarcauaeâfeit •* tSotttmw, Pharmacie

Cintrait, frlbbnrB. ..-y ». ¦- .: — . «, ¦ , :-- ¦
P. S. — Lea peraonnea qui ne peuvent ae fuire- an goAt de l'eaa de

goudron pourront remplacer aon oaa^e par oelni dea Capaslee-Qo^ol
au goudron de Norvège de pla maritime pur» en prenant deux
eu troia capsule» k chaque repas. Klles obtiendront ainai lea mémet
cllets aalutairea et ose guéri «oc asaai certaine. Prix dn flaoon
t ir. M. (

C A DF A TT Ll Mil 'or- °- Vi BC | ¦ ne ° " '"'¦'' " Hevi "r"' 8- •\ j t_\_Jl__n.\J GcnéT", agent général pour la Suiaae, envoie ii
titre ' graeiéux , et franoo par ¦ la- poate, BD flaoon échantillon de
fiufciranUliïOT ou de Capaale* Ot TUT, k toute peraonne qui
loi es fait la demande de la part de Lt Libtrtt .

Paris (Ha iiie Mua - Genèw
.., j. . . . .. ' -\ms < : . '.j - :¦¦ \S&*a - •¦ -. •'¦ 'r ." r . . .  |

FRIBOURO
2, Atëriïio 'âeiÈf "À^lpes, 2

Maison Â. de RiEMY
Ketouir dô Paris

OUVERTURE PE LA SAISON
jeadi 5 «ivrï! jir«»c!iain

Pendant la sa ison , modèlea nonveanx et varié*.

Uao aaaleaae naalaoa de
Pladaattle dia boia de la
¦ataae rosaundo demande un

empiré
de i- s ¦ ;¦_.:¦, •, -; , bi^n at coûtant
de tous lee j travaux rde bureau.
Plaoe atablei Entrée an plua loi .

Adreaser otlrt-a déuùiléea avro
références et prétention», root
ohiflrea B 8 J 8 A  k Publiera*
8. A., Fribourg. 1760

Voas qui aoullrtj de BSiglal-
nea, névralgies , doul'Ora, l ic-vre - ,
maux de denta , grippe, rhumatis-
me», esaayei LA Cf'. '-' M A t.lMî .

Effet merveilleux, »ana danger,
30 ana de auceèa. Cacheta , t tr.
Poudre» i ir. SO la boite. Toutea
pharm. et h fl. Patltkt, pharm.,
Ttarfon. — Dépota .- .Phamaeie»
Boortbaeebt et I<app.

1 Oa deataBdopour la France,
daoa une bonne famille ,

on \aclicr
B'adreaaer k Je a u KO LK, I :R

à Belfaax., „17*7-*34

Jenne fille
da bonve fami l l e  da la Suitete
allemande, connaisaant lou« Je»
travaux de la maiaon , ««aiande
place 'dana pelite famillr -au
-chef dama aeule. . 1780
. OŒrea .»on»,P 1718 F k Publi-

c i iaaS .  A. ,.P-ibourj.

A vtatlre,  k Bagnedea», une¦
jMAI SON

ds i logements, beau verger,
grand jardin el 1 pose» de terre
attenante», aîtuée k 5 minutes
du tram Fribourg-Farvagny.
1 .'omici .  I r a i t  pour commerçant
tt rentier , , .

S'adr.  k Vincent  Chiapp >1 B ,
k M c g n c d î n a .  • 1775

i ¦ t ¦

A vendre, fl Bulle, une

maison de rapport
bien située Mt neutre dea affairés,
Bonne occasion pour eommer-
f -xnli . — â.'adresaar.pair éerlt,
aa notaire aosaaigoé. -

Balle, 31 mara 1917.
J. .* .  PARODIER, nef.

4L partir AQ ÂonAi 2 avra
Exposition de Modèles de Paris

' M"* ' LAUGIER, Grand'Rue, 11, 1" étage
n_MË *uièdH0i&o*li^^

He UWMm, a\or ;l(
BULLE

i eat «aau»(4téa au wi-da-ctwitsée di tiUlnwii<< BOCHM^
Avenua de la Gare-Placa dos Alpes, BULLE.

• c , . . , w .. m . _ _ ^  ...... - . ¦ .__

in ,4 mm
(transférés Eouto des Alpes)

! " ; ¦ ' • " - "' ¦'¦'¦' ' •*' • r" ¦ ' • ¦  
i—~—

Pour le» ffites de Pflquet , il tera fait ua rabais I
dé SO %'sur les jardinières et vases à fleura.

Cadeaux de preînières communions.

30 i,robalr
_̂mBmB_mBmB,«mmv Ê̂ ^

A LOUER , pouf cauta de fln de bail,' un

Gafé-Brassme, à Fribourj
S' adreiser par écrit, tous P 1644 F, A « Pu bl ici la

8. A., Fribourg. • > • ' 1718 ¦

On detnande â. lotie»-

de GRANBS jL p̂l
pour une fabiique de produits chimiques. — Ofltes par éoiiti

S. RHEIN
Laboratoirt cKimiçue, Trlhourg

MF J'ACHÈTE
les Jots Ville de Fribourg et' lep lots Eggù

B'adreaaer aoua chiffres P 1719 F k Publicitat S. A . ,  Fribtw*_

A LOUER
logoieDt3 do 2-3 ei 5 c&ambrei

S'adres. chez n.' B- HOKK *
¦ona, .ius i  vo du M i d i , j y .  )

POUDRE JNÇHBE
' l.e r l - i . t _ ! r l ::r. clnaal que I

Oc. . . ' .:. .* . ".c . u -cri •. ; • •! i. : . L . 1. , --f i l l -
gent , M«arlilBaaB( lea 4eoM,
évitant onladiua dea denta ai
geaoivea. Préparée par le D' A.
P-relawerccb (Vrer4«a) -Se
vend dana toutea lea phaxisa»-
«lt-a. eto. , t 1 tr. la boite.

Jf WiL "?% -.?•?
L̂ wjAfiWp ^̂  ̂

Laboratoirt cKir' Smf ^' ' :mrJi
SylîP les lots Ville de Frit

- . 'ir- ' ' B'adreaaer aoua chiffres P 1718

z W r̂  .*>¦ DBBAHDB

I , ni! tos toilsfi
¦̂' y*J S'adresser à H"" Gaydoo-

'¦f̂ l' * «uu\ly, Ttif ïûou.  * " "* W)

- ' ¦} On iloran df '

. ^r% j 
IW JEUNE HOMME

^m-r, P*ur n . . i - . , - r  U v.chea ei aider
(̂^̂  ̂ »3i 

travaux 
de laesmpagne, plus

&?JB UN BON COCHER
S'nd- .-s -c  - n 8->n.-»t Jordan,

T 

Firme d» Val-Kont-s.-Territet

D.r> *in .eurs

O

aoat armande* peur tont de
ami- . Travail * i 'h> ure ou a la

-tàehe, - ainai -qc 'un boa poaeur,
comme eonttemattre.

; .6'adrea. : Kntrrprlae TUé-
Tfao l , n t hrjie l n - c n r - H o u -

iR^R toa. 
2- 115 L 1766

» ^ une jeune fille
Çnl t\n pôlnr! p"nr ',lre ,oa* lea »»»»aux d'un
OCl UC HClCl l petit méaage. -Hll- lt t

S'adr. aou» cbiS:ea P 1*991 i

Hélange d'épices ggg^gg
W^s de l)oui|lon jr ,̂ I
Condiuient-arome . Ŵ
150,000 cigares

6na, d'outre-mer, ' tabau aupé-
rieu r, sans défaut, ,et hrôlaal
blano, SB. rr. le mille : 100 a
l'essai , * lr. BD, 167»

S. Dttmlein, Bal».

J 'achète " Feotws Pouv^aux
dé<uMdntenant, toaaIeagenread 8 :CraVatCS!éIrSgailteS
MII^ES MGÉS BEAU CHOIX
'[ '

.
' aoVuea et propres. " f l  

' Prix modérés

Payeme nt comptant. _, ' i i a ' '
K v - : i t a  Ik-n ient . échange eau- - Of lap'  I l ô n O

tro dea meubles .neufs. _ . _ _ ' . .

i 'x ¦¦ " • ¦ ¦ 24,* rua de Lausanne
fat <k Tir, 8, FRIBOURG , raraOUM

•¦r— . mm.- r̂.:*orwim.. «i : A IOIIEB
pour ie 25 avril , appartement ____, - ,
tfe 4 chambres , ouWne el d^pen- y « 8DQ3rtGiîl8Rldanœa, eau, gai , électricité. ** ¦a|#|*aaei»vais*>ss»
Bien czp6aé au aoleil . clmiup ¦ de ' ï chanibrea ot dépe'ndahoea,dn (lt,Ira. rue <;uii(eiiun , 2 I .  4 U Roite N ave.

6'adr«aa«r aa mataiia n., Sadreaaer à H11' DelaqKla,
IlMT» • . . . P15J9 F 1610 , Tilla ««-a reattrea. . . _

' Con.ni!; onàc-au  de PSi-la
vous ironveiez caastamaiet

VÉLOS
de première marque, au œ I
a des prix rai>onnablts ,ki\

Aûs. SIIlCRI
au Pont tuspendu, IU

PapSePb pelnti
ImmetiaV'cboa Trèa 'boo iimà
ehex T. «; •> _ ¦*- . Anieublmn
r, ,» * m,. a F . ; : ,

f lakl f i  B«mède aiéMlip
SB | loriiiiuuc reoomu>

BL S  ̂ spécialement m
I- .} t ic; i ' c 'i c i l , ,  i _ . y y y .  ,: ,

«MHMB fa ib lesse  det nef
•Prix- S fr. 60 et S lr. la ,

toutes les pharmscias f l

VOUA toussezl
* Alors prenez «lt» as np* B»
veilleua et réputés

tONBONt OES VOWtl

bourgerai /a^̂ rfi »•»*'

ta I.I-I fuM. jjépoiâ Uni HT»

16 aux da t c c i C .
Avta l S« ibéfier des ùc

iiacjç , <lesquelles ne portent f
ls mot Vitagea inacrit aa; t»
jae  bonbon. Seuls fabricirii
Rraarcar * Paaabp, « P- fi '

VENTE
aux anebire* publiques

" hi ttiostlgnè Vendra * »oi ' «»-
rl' .i '-i- -fl  (¦¦. ¦l. ' i i jii i .  d'vactson *»*
nirc i i e - , à P»aleaz, le m- -* -
>« nvtUi d*a l fc .  ipièt -m-* :
1 y i n . - v.- , t Vacha e o r t  ¦• :: . I _ '
i". s;¦ . : portante, 1 géniaae de 1 % »D

t vi JJ . de ï moia, t CU«J i tor'|
à de» chevaux , à l'état i"1'
I ebar t raa i un cheval, t (h*-"

,-da.siarohé. A l'élat neuf , '¦ ¦ '¦'-
i pat-cte, 1 chac de marché »v «
cadre, I eaitae a purin , 1 ch»'11

^Brabant, 1 herse , 1 eon-ie-rtci-
nes, t eliauli*rè 'avap»nr, I »i"-
bereau* 51  eollirra, donl 2 «
VMhea. . .c . -1771-t»!

LVxpoaant :
André BOCU1D


